Ligue Catholique de l'Évangile 
a été fondée sous l’impulsion de S.Ss. 


Léon XIII. 


Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
nouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d’une façon de plus en 
plus précise. 


de travailler à faire connaître, 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Parole de Dieu. 


Elle a son siège national 2, rue 
de La Planche, Paris-7e (C. C. P. Paris 
391-83). 

C'est le devoir de tous les Catholiques 


de faire connaître l'Évangile et de le faire 
aimer par leurs actions et leurs exemples. 


L'abonnement aux Cahiers Bibliques 
‘ Évangile *” est de 380 francs (mini- 
mum), à verser sur le C.C. P. Paris 
391-83 (Ligue Catholique de l’Évan- 
gile, 2, rue de La Planche, Paris-7e). 


Couper selon le pointillé. 


Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


BULLETIN DE COMMANDE 


Couper selon le pointillé. 


Veuillez m'adresser 


ns. ex. du Cahier 1 : Comment lire la Bible. 

so.s'e ex. — 2 : Bible et Evangile. 

déve ex. — 3 : Les Pronhètes de la Bible et le Christ (1). 
TTTT ex. — 4 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
PP ex. —— 5 : Le Dieu des Pauvres (1). 

uses ex. — 6 : Evangile et Evangiles. 

PET ex. — 7 : Paul et sa Vie. 

PTT ex. — 8 : Bible et Histoire (1). 

ones ex. — 9 : Le Dieu des Pauvres (2). 

PET ex. — 10 : Bible et Nature. 

“eve ex. — 11 : Les Traditions Bibliques (1). 

ex. — 12 : L'Eglise nait. 

cs ex. — 13 : La Bible et la Vierge. 

exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 120 fr. ; 
5 ex. : 90 fr. l’unité ; 20 ex. : 80 fr. l’unité ; 100 ex. : 75 fr. l’unité). 
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Veuillez adresser tous les Cahiers Bibliques déjà parus et à 
paraître en 1954 à : 


Adresse 


Veuillez m'’abonner : 


pour l’année 1954 


pour tous les cahiers déjà parus en 1951-52-53 et à paraître en 1954 


(Abonnement un an : 380 fr., étranger : 420 fr. — Abonnement global 
à tous les cahiers 1951-52-53-54 : 1.400 fr., étranger : 1.700 fr.) 


Veuillez m'envoyer : exemplaires de La Grande Espérance ; 


exemplaires de La Grande Nouvelle. 


(1 ex. franco 165 fr. ; 5 ex. franco'155 fr. l’unité ; 10 ex. franco 140 fr. 
l’unité ; 25 ex. franco 135 fr. l’unité; 50 ex. franco 125 fr. l’unité ; 
100 ex. 110 fr. l’unité, plus le port ; 200 ex. 105 fr. l’unité, plus le 
port ; 400 ex. 100 fr. l’unité, plus le port. - Tarif à domicile, voir 
page 3 de couverture). 


Je vous adresse pour paiement francs 
et à titre de don à la Ligue Catholique de l'Evangile. 
Nom 
Adresse 


adressez à la Ligue Catholique de l’ Évangile 


Centre National 


2, rue de la Planche, Paris - 7° 


C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointillé 


BIBLE 


ET LA 


VIERGE 


Sommaire 
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N OUS nous exXcusons du retard apporté 
à la parution de ce Cahier. 

Vous n'étiez d'ailleurs pas dépourvus de 
guide pour vos lectures bibliques avec tous les 
Cahiers qui sont déja entre vos mains. 

Nous tenions à vous envoyer, avant tout 
autre, ce Cahier sur la Vierge, en cette année 
consacrée à la Mère de Jésus. 

Que la très Sainte Vierge Marie nous 
apprenne à écouter la Parole de Dieu, la parole 
biblique, comme elle l'a écouté et à l'aimer 
comme elle l'a aimée. Qu'elle nous apprenne à 
vivre dans sa méditation continuelle. 

Lisons près d'elle et avec elle, sous sa 
conduite, la Parole de Dieu. 

Puissiez-vous, cette année mariake, faire 
croître le nombre de ceux qui “ écoutent et 
mettent en pratique la Parole de Dieu ” 

Nous vous disons toute notre amitié. 


G. G. 


Ce Cahier forme la première partie d’un ensemble. Tout pro- 


chainement Dom Thierry Maertens vous aidera à suivre dans la 
Bible la révélation de l'Esprit de Dieu, Cet Esprit qui a rempli la 
Vierge et en a fait la Mère du Christ ; cet Esprit qui donne à la 
Vierge, tout au cours des siècles ses autres enfants, faisant d’elle 
la mère de tous les chrétiens. Nous nous excusons. Nous avons été 
forcés de supprimer dans ce Cahier les Questions et Réponses afin 
de donner toute la place à la Vierge. 


to 
es 
to 
n° 


Vierge 


Le message biblique relatif à la Vierge est d’une richesse 
fort grande, insoupçonnée de beaucoup de chrétiens. Ce 
message est tout différent, sans doute, de celui que tenteront 
d'apporter les Evangiles apocryphes, qui se plairont à inventer 
mille traits capables de fatter la piété populaire. Ce que la 
Bible nous montre, c’est toute la place que la Vierge, Mère 
du Messie et du Sauveur, tient dans le plan de Dieu. C’est au 
Révérend Père Troadec, licencié biblique que vous devez ces 
pages. Nous disons notre merci à Dom Thierry Maertens qui 
a bien voulue lui communiquer, en cours de travail, de 
précieuses notes. 

Que le T. R. P. Héris, qui a bien voulu revoir ce cahier, 
reçoive ici le témoignage de notre profonde gratitude, ainsi 


que le P. À. Viard. 


OUT le but de ce Cahier est de vous aider à saisir ce que la 
Sainte Ecriture nous enseigne sur la Vierge, Notre Dame 


Ne vous attendez pas à trouver dans la Sainte Ecriture 


tout ce que l’Eglise nous apprend sur la mère du Christ — qui 
est aussi la mère de ce Corps mystérieux que forme Jésus avec 
tous les chrétiens, du Christ total. La règle de notre foi 
n’est pas seulement ce qui est dit explicitement dans la Sainte 
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Écriture, mais tout ce que l'Eglise, éclairée par FEsprit. nous 
apprend sur Elle de façon sûre. 


Ce que la Sainte Écriture va nous apprendre sur la Vierge est 
déjà fort beau et ouvre sur tout ce que l'Eglise nous enseigne. 

Au reste. en hsant le Nouveau Testament, vous allez assister 
à tout un travail de découverte. De même que le mystère de Jésus 
n'a révélé que peu à peu toutes ses richesses à ceux qu'avait tou- 
chés l’Esprit de Pentecôte, et qu'en lisant le Nouveau Testament 
nous voyons le Mystère de Jésus apparaître toujours plus beau 
et toujours plus grand, il en est de même en ce qui concerne sa 
mère À 


Toute l'Écriture témoigne 


Nous suivrons pas à pas. dans l’ordre chronologique, les livres 
du Nouveau Testament, et nous verrons le mystère de la Mère 
de Dieu se découvrir peu à peu, aux veux émerveillés des 
chrétiens du premier siècle et, spécialement, des grands témoins 
du Christ que furent les apôtres. 

Et l’Ancien Testament, direz-vous ? Ce sont les apôtres eux- 
mêmes qui nous apprendront à nous v reporter, pour découvrir 
tout ce qui concerne la personnalité et le rôle de la Vierge. 

Le mystère de Marie fait partie d'un tout qui le dépasse et 
lui donne toute sa signification, le mystère du plan de Dieu, 
dont le Christ est le centre ?. 

Au reste, il en fut déjà ainsi pour Jésus : c’est en lisant l'Ancien 
Testament avec l’aide de Esprit « qui conduit vers la vérité 
entière » que les apôtres découvrirent toujours plus clairement 
quel était Celui qu'ils avaient suivi sur la route ?. C’est aussi 
l'Ancien Testament qui aida les apôtres à comprendre quelle 
est la Mission de la Vierge et sa place dans le plan divin. 


1. Chacun des Evangiles est, en effet, la proclamation d’une découverte relative au 
mystère de Jésus. (Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 6. « Evangile et Evangiles ». 

2. Christ et Messie sont deux mots équivalents. Nous parlerons donc souvent dans ce 
Cahier de la lignée messianique, c’est-à-dire de la lignée des ancêtres de Jésus et des | ct 
phéties messianiques, c'est-à-dire des prophéties qui annonçaient à l'avance la venue d’un 
fils de David qui serait le Messie de Dieu par excellence, le Sauveur (voir note 0, p. 00). 

3. Jn. 16, 13. Cf. Act. 8. 31 ; voir Cahier Biblique n° 12, « L'Eglise naît », p. 9-26. 


À Marie elle-même, qui méditait sans cesse dans son cœur 
les faits divins et les oracles des prophètes !. nous demanderon: 
de nous aider à saisir toute la portée des textes qui la concernent. 
Puisse notre foi ressembler à la sienne. san< pouvoir prétendre 


à l’égaler jamais. 


Quand la Sainte Ecriture nous aura appris à considérer la 
Vierge comme notre Mère, puissions-nous la prendre pour 
« nôtre ». comme Île fit le disciple que Jésu< aimait (Jn. 19, 27). 


Table 


des principaux passages bibliques à méditer 


Genèse 
Isaïe 
Michée 
Evangile selon saint Matthieu : 
Evangile selon saint Marc s 
Evangile selon saint Luc : 
Evangile selon saint Jean : 
Actes des Apôtres : 


Saint Paul : Lettre aux Galates : 
Apocalyse 


3,1 - 24 

1.1 - 9,6 

3,1 - 2,14 

1,1 - 2,23 : 12.46 - 50 

3.31 - 35: 6,2 - 3 

1,5 - 2,92 : 8.19 - 21 : 11,27 - 28 
1,1 - 18: 2.1 - 12: 19,25 - 30 
1,12 - 14: 2.1 

4,4 - 6 

11.19 - 13.10 


Lue 2,19; 2,51. Nous serons ces textes dans lu suite de ce Cahier, voir p.38 et p. LA 
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La Femme, cause 
de notre adoption divine 


Le témoignage de saint Paul 


(Lettre aux Galates 4, 4-6.) 


Quand fut arrivée la plénitude des temps. Dieu 
a envoyé son Fils, formé d’une femme, formé sous 
la Loi afin de racheter ceux qui étaient soumis à la 
Loi, afin que nous recevions l'adoption. 


Gal. 4. 4-6. 


E premier témoignage. tout modeste d’abord, sur la mère 
de Jésus que nous trouvons dans le Nouveau Testament. 
est celui de saint Paul. Une simple mention furtive dans 

sa lettre aux chrétiens de Galatie. Au cours d’un développement. 
saint Paul oppose le régime de la Loi juive et celui des chrétiens. 
Le premier est présenté par l'Apôtre comme un régime d’obli- 
gation et de contrainte : le second, comme un régime de liberté. 
L'esprit de Jésus en témoigne en nos cœurs : d'esclaves que 
nous étions autrefois sous la Loi, nous sommes désormais fils 
de Dieu par adoption. Tout ceci nous le devons à une « Femme ». 
Voici comment saint Paul marque le passage du premier état au 
second. 


Quand le temps atteignit sa plénitude, Dieu envoya son Fils. formé 
d’une femme, formé sous la Loi... afin de nous conférer l'adoption dirine. 


Gal. 4.4. 


Ce qui surprend dans ce texte. c’est d’abord la mention de la 
femme. Le raisonnement de saint Paul ne l’exigeait pas. L'idée 
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que veut inculquer saint Paul aux destinataires de sa lettre 
c'est que Jésus peut conférer l'adcption divine à ceux qui étaient 
sous la loi juive, parce que lui-même est né sous le régime de 
cette Loi. S'il mentionne la mère de Jésus, c'est pour marquer | 
concrètement le rattachement charnel — et non pas seulement |: 1 
juridique — du Christ au peuple qui était momentanément | 
assujetti à la Loi. Cette remarque nous ouvre de larges pers- | 1 
pectives : Si Jésus est très réellement et très charnellement | | 
notre frère en humanité, en même temps qu'un homme du peuple 4 0 À 
choisi. s’il est très réellement un homme comme nous, en même | | 
temps que celui qui fait de nous l'héritier des promesses, c’est 
à Marie que nous le devons. 


Formé d’une femme | 


Marie rattache d’abord Jésus à l'humanité. | 4 


Dès lors, tout ce qu'en le Seigneur Jésus nous trouvons de } 
si profondément humain : sa faiblesse Ekumaine, depuis la | 
Crèche jusqu’à la Croix : sa lassitude humaine. sur les routes de 
Galilée. de Judée et de Samarie (fn. #4 6) comme au jardin de 
Gethsémani (Le. 22, 39-46). sa tendresse humaine pour ceux 
qu'il à aimés d'un amour de prédilection. tout <pécialement 
(Jn. 13. 23 19, 26 : 20. 2 : 21, 7... 20). Pierre (Jn. 21, 15- | 
17). Lazare (Jn. 11. 3... 31-26). les Douze 13. 1-24. etc.) | | 
sa mère surtout (Jn. 19. 26-251, Dans toute Ja mesure où les | 1 
sentiments sont humains. au seus le plus noile du mot. c'est | 
à Marie. sa mère, qu'il le doit. i | 


© 


Lorsqu'il se sent profondément bouleversé devant fa douleur 
de la femme de Naïm, cette mère, veuve déjà. qui suit en pleu- | 
rant le convoi de sen fils un'que (ue 7. 11-17) peut-être pense- [| 
t-il à sa propre mère, celle qui. veuve cussi sans doute, le verra | 
de ses veux mourir sur la Croix. Cette profende cennaturalité [2 
qui lui permet de ressentir. méme physiquement (Luce, 7, 13), | 
cette douleur, c'est Marie qui la lui a donnée. | sul 
| 
C'est tout cela qu'il faut lire en l'expression de saint Paul : 
« formé d'une femme ». Le Seigneur Jésus est, au sens le plus 4 
évocateur du mot, Le fils de la femme. Grâce à cela il est notre | OUR | 
frère. membre de notre humanité. | 


| 
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Il est aussi. grâce à une femme. l'héritier de toutes les pro- 
messes faites à David et à Abraham en faveur de tous les peuples : 
Marie rattache aussi Jésus à toute la lignée des promesses. La 
Loi n’a pas pu annuler les promesses faites à Abraham. Jésus 
vient se soumettre à cette Loi. pour en délivrer ceux qui v 
étaient soumis. La femme. la Loi, sont mis par saint Paul en 


un rapport étroit. que l'on pourrait formuler ainsi : 

C’est par une fe nm: que Jésus est né sous la Loi. 

Marie, en donnant naissance à son enfant, le rattache par 
là-même. non seulement à toute l'humanité. mais plus directe- 
ment encore au peuple juif, qui vivait encore. avant sa venue, 
sous la C'est don: par-Elle que la Loi à produit son fruit 


(ef. 45, 8: IL. 1). 


Toute la Loi oriente. en eFat, vers le bonheur donné à toute 
l'humanité. grâce à la descendance d'Abraham, et vers une 


alliance nouvelle, dans la Hberté. alliance éternelle cette fois-cr 


C’est parce que Jésus à été lui-même, par Marie, sujet de la 
Loi, qu'il l’a fait éclater, de lintérieur, sous la pression de la 
race. 

Cette grâce, saint Paul nous ea dit Feffet : « Fadoption di- 
vine ». 


Voici donc ce que nous devons à Va Vierge. au dire de saint 
Paul. l'entrée de Jésus dans Fhumanité, dans le eyele des Pro- 
messes, puis notre entrée dans la famille divine. Par Marie, Jésus 
se fait homme (soumis à la Loi) et nous devenons fils de Dieu 
(libérés de tout esclavage). 

Ainsi se trouve marquée par Paul, incidemment du reste, 
la place privilégiée tenue par la Vierge dans tout le plan du 
salut. Nous n'en sommes encore qu'au début de la prise de 
conscience du mystère de Marie, mais l'unique mention furtive, 
insérée par Paul dans son œuvre écrite. est riche de virtualités 
presque infinies. Souvent ce qui est dit incidemment exprime 
des pensées profondes qui accéderont plus tard à une conscience 
parfaitement claire. 


Le premier texte que vous lirez, pour comprendre la place de 
la Vierge dans le plan du salut, c’est l'épître aux Galates. 
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Marie, la mère de 


« cet homme puissant 
en œuvres » 


Le témoignage de l'évangile 
selon saint Marc 
(Mare 3. 31-35 : 6. 2-3). 


avec tout ce que cela entraîne de divin pour Fhumanité. 

Voyons maintenant ce que nous apprennent les évan- 

giles. et d'abord le plus bref et le plus simple d'entre eux, FEvan- 

ile selon saint Mare. qui nous transmet Féeho de Fenseigne- 
ment donné par saint Pierre à ses auditeurs. 


À Paul à noté l'origine charnelle, humaine. de Jésus 


On sait également que cet évangile est le plus conforme au 
plan de la toute première catéchèse T. 

Cet évangile nous met en présence d'une première donnée 
de fait : 


Jésus, « Le fils de Marie » 


Jésus est le fils de Marie. Tout le monde, dans l'entourage 
de Jésus, sait cela, mais cette affirmation première vient se heurter 
contre un autre fait qui stupéfie. dès les premiers jours de la 
vie publique de Jésus. ceux qui le voient vivre. 


1. Cf. Cahier Biblique « FEvanzile ». n° 6. pages 23 et suivantes, 
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Le fils de Marie manifeste une intelligence, une « Sagesse 
hors de pair ». il accomplit des actions extraordinaires, des 


miracles que ne peut expliquer cette seule origine charnelle : 


Le sabbat venu il se mit à les enseigner dans la synagogue. La multi- 
tude, en l’écoutant. était frappée de stupeur et disait : D'où cela lui vient- 
il ? Quelle est la sagesse qui lui a été donnée ? Quels sont les pouvoirs 
qui passent par ses mains ? N'est-il pas le charpentier, le fils de Marie, 
le frère de Jacques. de José, de Jude et de Simon ? Est-ce que ses sœurs 
ne sont pas ici chez nous ? Ce problème les heurtait… 

Marc 6.2-3. 


Laissons ces incrédules (6, 6) à leur étonnement pour ne rete- 
nir ici qu'un seul fait : Jésus, cet homme merveilleux et mysté- 
rieux, est appelé le « Fils de Marie ». 


En Orient, les noms de famille n'existent pas. On désigne 
donc les personnages en précisant toujours les noms de leur père. 
Jésus. lui, est désigné par le nom de sa mère (comparer avec 
Luc 3, 23). Ceci suppese-t-il que saint Pierre lorsqu'il prêchait, 
avait présent à sa mémoire le lien tout spécial qui reliait Jésus 
à Marie plutôt qu'à Joseph ? Peut-être Jésus avait-il perdu dès 
cette époque son père adoptif ? 

Poursuivons la lecture de notre évangile. La mère de Jésus 
apparaît une nouvelle fois en Marc 3, 31-35. Jésus, qui n'a plus 
le temps de manger à cause de la foule qui lassiège jusque dans 
la maison où il est entré, est en butte à l'hostilité de ceux qui 
l'entourent: 


Sa mère et ses frères ! arrivent. Du dehors ils l'envoyèrent demander. 
La foule était assise autour de lui. On lui dit : « Voilà ta mère, tes frères, 
tes sœurs dehors, ils te demandent. » Il leur répondit : « Qui est ma mère, 
quels sont mes frères ? » puis promenant son regard sur ceux qui étaient 
assis en rond autour de lui, il dit : « Voici ma mère et mes frères. Si 
quelqu'un fait la volonté de Dieu. il est mon frère, ma sœur, ma mère. » 


Marc 3.31-35. 


Ce texte nous fera-t-il pénétrer plus avant dans le mystère 
de Marie ? Oui, mais incidemment comme le texte de saint 
Paul que nous avons déjà cité. Jésus, ne nous Y trompons pas, 


1. Est-il besoin de répéter qu'en Orient le mot frère a un sens fort large et qu'il désigne 
en particulier, tous ceux qui sont alliés par le sang. (Cf. Gen. 13, 8 : 14, 16 : 29, 15 ; Lév. 
10,4 ; 1 Chr. 23. 22). Voir Cahier Biblique n° 8, p. 67. 
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ne diminue en rien la grandeur de sa mère qui lui donne en ce 
moment une preuve d’'attachement. Il élèverait bien plutôt 
notre attention sur sa vraie grandeur. 


L'enseignement direct du Christ que Marc nous transmet 
ici, c'est que les vrais liens qui rattachent à sa personne, sont 
les liens spirituels. Ils se nouent quand on fait la volonté de 
Dieu, et, peut-on ajouter, ils sont d'autant plus intimes qu'on 
est plus parfaitement soumis à la volonté divine (cf. Jn. 15. 14). 


Marie n'échappe pas à cette loi commune. Sa maternité 
charnelle, si riche pourtant de signification comme nous l'avons 
vu à propos de saint Paul, ne constitue pas à elle seule la véri- 
table grandeur de Marie. Sa véritable grandeur appartient à 
un autre ordre, à l’ordre de la charité, comme dirait Pascal : 
si elle est grande, c’est pour avoir — à un degré qui nous est 
encore caché, mais qui nous sera dévoilé par d’autres textes — 
adhéré à la volonté de Dieu, ce qui est la marque et la preuve 
du véritable amour (Mat. 7, 21: Rom. 2, 13: cf. Jn. 14, 15: 
15. 10). 

On peut se demander par ailleurs, si quiconque fait la volonté 
de Dieu ne participe pas à la maternité de Marie. La question 
reste ouverte encore. 


Les deux textes que nous avons rencontrés dans l'évangile 
selon saint Marc se rattachent à la toute première partie de 
cet évangile. Jésus dans sa puissance pose aux hommes une ques- 
tion. Le mystère de sa personne rejaillit sur sa mère. Il apparaît 
aussi que si la grandeur de Marie se découvre, elle ne sera pas 
d'ordre purement charnel. 
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La Vierge. mère du Messie 


Le témoignage de l'Evangili 
selon saint Matthieu 
(Matt. 1, 1-2, 23: 12, 46-50 ef. Is. 7, 1-9, 6: Mich. 3, 1-5. 14.) 


"ÉVANGILE de « Jean, surnommé Mare », reflet de la pré- 
dication de saint Pierre, avait pour limites celles du pre- 
mier enseignement apostolique : le baptême de Jésus et 

l'Ascension (Act. 1, 22). 

Plus tard, les premiers chrétiens recueillirent avec soin tous 
les renseignements qu'ils purent sur les faits de la vie de Jésus 
qui avaient précédé son baptême par Jean-Baptiste. C'est ainsi 
que de précieux souvenirs relatifs à l'enfance de Jésus nous 
sont transmis par l’évangile selon saint Matthieu, et par saint 
Luc. La mère de Jésus apparaît auprès de son fils qui naît et 
crandit. 

Lisons l’évangile selon saint Matthieu. 

Saint Matthieu. selon la coutume de l'Ancien Testament. 
commence l'histoire du personnage dont il traite, en présentant 
sa vénéa/ozie 

Livret généalogique de Jésus. fils de David, fils d'Abraham : 

Abraham engendra Isaac, engendra Juda et ses frères. Jacob engendra 
Joseph l'époux de Marie de laquelle naquit Jésus. celui qu'on appelle 
Christ… 


Le dessein de saint Matthieu est clair : il veut montrer que 
par Joseph époux de Marie, Jésus se rattache à toute la lignée 
messianique. Cette lignée, qui commence par Abraham, Fhomme 
à qui Dieu promit qu'en lui et en sa descendance (Gen. 12, 3 : 
cf. Gal. 3. 16) se féliciteraient toutes les nations de la terre. 
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-e poursuit par les héritiers de la Promesse abrahamite. en 
passant par David, le roi messianique par excellence _ (ef. 
Sam. 7). 

Dans cette glorieuse ascendance messianique, sont mention- 
nées des femmes : Tamar, Rahab, Ruth, la femme d’Urie. 
Est-ce, comme le pensait saint Jérôme, pour souligner que le 
Messie naquit d'une race pécheresse 7 Remarquons que nulle 
de ces femmes n'est bläâmée, dans l'Ancien Testament, pas même 
Tamar : au contraire (Gen. 38. 206) !. 

Notons-le, deux d’entre elles sont des étrangères, elles prennent 
place néanmoins dans la chaîne. et saint Matthieu leur donne. 
à elles quatre, toute la place d'honneur qu'elles méritent, dans 
cette ascendance messianique qui. sans elles, et même à locca- 
sion sans leur ruse, comme dans le cas de Tamar * ou de leur 
péché, comme pour Bethsabée. eût été interrompue. 

Marie apparaît à la suite de ces femmes. Saint Matthieu, dès la 
première page de son Evangile. la situe à lintérieur du mystère 
messianique de Jésus. Il nous la montre comme la mère de 
l'héritier des promesses faites à Abraham en fareur de toutes 
les nations (Gen. 12, 3) et à David en faveur de sa lignée à jamais 
(Luce 1. 55). 


Une maternité virginale 


Lisons de plus près notre texte. Saint Matthieu nous montre 
de façon claire, dès la fin de 4 généalogie, que Jésus, l'héritier 
des promesses, héritier d'Abraham, tient sa naissance de Marie 
et non de Joseph. 

La première section de l'évangile selon saint Matthieu qui 
suit la généalogie, y revient. elle nous précise comment la nais- 
sance de Jésus s’accomplit sans le concours de Joseph : 


L'origine de Jésus-Christ était telle : tandis que sa mère Marie était 


|. La faute de Bethsabée, femme d'U rie. fut punie par la mort de l'enfant qu'elle eut de 
« rapports interdits (FE Sam. 12, 14). Elle fut néanmoins la mère de ce « fils de David ». 
Salomon. qui est une des grandes figures du Messie (1 R, 1. 28-40). 

2. I faut se garder d'apprécier cette ruse. comme d'une facon générale la conduite morale 
des personnages de l'Ancien Testament. surtout à l'aube de la révélation. à la lumière de 
la perfection évangélique : ce n'est que progressivement que Dieu a fait prendre conscience 
à l'humain de son péché, et des actions que nous autres chrétiens jugeons condamnables 
ne l'étaient aucunement aux premiers àges de l'Ancien Testament. 
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fiancée à Joseph, avant qu'ils ne se soient réunis (en une même habita- 
tion ). elle se trouva enceinte par le fait de l'Esprit Saint. 


Mat. 1,18. 


A saint Matthieu nous devons la première indication, dans 
le Nouveau Testament, sur la maternité virginale de Marie, 
Nous savions déjà que Marie était la mère du Messie. Nous 
apprenons maintenant que sa maternité fut miraculeuse et 
divine. 

Sa maternité, saint Matthieu nous le dit par deux fois (Mat. 1. 
18 : 1, 21). fut l’œuvre du Saint-Esprit. Cet Esprit qui apparaît 
dans la Bible comme le principe de Vie, comme le « souffle » ! 
qui crée la vie, et qui est source aussi de toute vie spirituelle 
et de toute animation messianique ?, c'est lui, nous dit saint 
Matthieu, qui fut à l’œuvre dans cette conception virginale 
(saint Luc précisera davantage encore). 

Cette maternité miraculeuse doit aboutir à la naissance 
d’un sauveur (Mat. 1. 21). 


Le témoignage d'Isaïe 


Saint Matthieu conclut, à sa manière, tout l'épisode par une 
citation de l'Ancien Testament : 


Tout ceci arriva pour que s’accomplit l'oracle du Seigneur, qui dit par 
son prophète : 

Voici que la Vierge concevra et mettra au monde un fils auquel on 
donnera le nom d'Emmanuel. 


Mat. 1.22-33 : cf. Is. 7,14. 


On sait que saint Matthieu destine son évanzgile à des Juifs 
convertis, versés dans les Ecritures de l'Ancien Testament. 
Afin de les convaincre il aime rattacher les faits du Nouveau 


1. Dans la Bible, le même mot hébreu rouah — de même son équivalent grec pneuma — 
(Gal. 5, 25 : Jac. 2, 26 ; Jn. 3, 5-8), désignent tout à la fois l'Esprit Saint, l'esprit de l’homme, 
le souflle de vie, le vent. 

2. Ilest plus que temps que nous vous expliquions ce mot. Messie, Christ et Oint sont des 
mots synonymes. Le premier mot est une transcription de l’hébreu, le second du grec. le 
troisième, le mot français correspondant, Un Messie c’est quelqu'un qui a reçu une onction 
qui le consacre ; ainsi le roi David oint par Samuel (1 Sam. 16, 13). Cette onction matérielle 
est le signe d'une onction, d’une consécration spirituelle, Celle-ci peut d’ailleurs exister 
sans le « sacrement » qui en est, parfois, la source et le signe. 
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Testament à ceux de l'Ancien Testament. Il relève iei le rapport | 
qui existe entre la maternité virginale de Marie et un oracle | 
d'Isaïe. Il importe de considérer de plus près cet oracle. | 

Isaïe, sans doute, avait employé un mot moins précis que 
celui de Y _ Le mot hébreu employé par le prophète (alma) 


ne désigne simplement une jeune fille. 
| 
Les rabbins alexandrins qui traduisirent la Bible en grec au 
ui siècle 4 vant notre ère précisèrent davantage. et c’est leur | 
: traduction : « vierge », que nous transmet saint Matthieu !. | 
t Avaient-ils pressenti que l’oracle serait appliqué un jour à | 
à. une Vierge, mère du Messie ? 
it L'utilisation de la prophétie par saint Matthieu ne prouve | 
le as que la Vierge Marie ait été visée premièrement par Isaïe, | 
lorsqu'il prononça son oracle. Selon La manière des rabbins, | 
sé saint Matthieu se préoccupe moins du sens littéral — comme 
nous dirions — que de l’analogie, parfois assez lointaine chez 
lui, qui existe entre différents textes de l'Ecriture ?. 
N'ayons cependant aucune inquiétude, la Vierge, Mère du 
Christ, est bien présente dans l’oracle d’Isaïe, elle y est présente 
comme Celle qui résume et en qui s'achève tout Israël, comme 
” Celle qui réalise pleinement la prophétie. 


Sans doute Isaïe, au moment où il prononce son oracle, 

prétend-il donner un « signe » des volontés divines de salut à 

ar ses contemporains (Is. 7, 11 et 14), et leur imposer en consé- 
quence une ligne de vie valable dans l'immédiat. Mais il faut 
se souvenir que les prophètes, même lorsqu'ils visent d’abord 
des faits immédiats, s'arrêtent rarement à ces derniers. Ils 
voient tout dans l'absolu de Dieu et Gistinguent mal les réalisa- 
if tions prochaines de salut, des réalisations lointaines, plus belles 
encore, que Dieu leur fait pressentir. Ces réalisations prochaines 


on 


ms ne sont en effet que l'image, la préfiguration., Fannonce des 

| réalisations lointaines, qui seront l'aboutissement  plénier et 

a — 

ime, | 
1. Saint Matthieu cite le texte d'après la version dite des « Septante ». 

. des 2. Cf. Cahier « Evangile », n° 4, p. 31-35. 

c. le Un exemple caractéristique de cette liberté d'adaptation est celui de Matthieu 2, 15; 

tion rapportant le retour d'Egypte de l'Enfant Jésus, saint Matthieu cite les textes d'Osée 11, I : 

ielle D'Egypte, j'ai appelé mon fils. En réalité, Osée veut simplement dire : Dès l'Egypte, j'ai | 

ister adressé des appels à mon fils. Et ce fils, pour Osée, est le Peuple de Dieu. Lei, en citant le 


texte d'Isaïe, ch. 7, saint Matthieu fait appel à ce qu'on appelle le sens plénier de la pro- 
phétie. 11 ne s’agit pas simplement d'adaptation plus ou moins lointaine. | | 


» 


final du dessein de Dieu. Ecoutons ce que dit le prophète à 
Achaz : 


Demande donc pour toi, à Yahvé. ton Dieu. un signe, issu des profon- 
deurs du shéol ? ou bien des hauteurs de là-haut. 


Achaz répondit : 
Non je ne mettrai pas ŸYahré au défi. 


Alors je dis 
— Æcoutez donc. maison de Darid.… 
Le Seigneur va. lui-même. 
vous donner un signe 
la Jeune Fille est enceinte et ve enfanter un fils 
qu'elle appellera Emmanuel. 
De fromage blanc et de miel 1l se nourrira ? 
jusqu’à ce qu'il sache rejeter le mal et choisir le bien 
Car avant que ce garçon sache 
rejeter le mal et choisir le bien. 
elle se trouvera abandonnée, la terre 


dont tu redoutes les deux rois. 
Is. 7.10-16. 


L’Emmanuel d'’Isaïe est d’abord le roi réformateur Ezé- 
chias %, Les termes de l’oracle. annonçant la délivrance de Jéru- 
salem et la défaite de Damas et de Samarie, « avant que l'enfant 
sache rejeter le mal ». c'est-à-dire le recours aux moyens humain*. 
et choisir le bien, c’est-à-dire la seule foi en Yahvé (IL R. 19). 
correspond parfaitement aux données immédiates de lhistoire 
contemporaine d'Isaïe. Mais loracle lui-même attribue à 
Ezéchias une valeur qui dépasse sa personnalité historique. 

Dieu lui attribue un nom mystérieux : Emmanuel, « Dieu 
est avec nous ». Ezéchias, qui n’est d’ailleurs pas nommé, inter- 
vient dans loracle comme celui qui porte, en un point donné 
du temps, la rovauté messianique. la royauté exercée pour Île 
compte de Yahvé, comme le roi qui sauve avec laide de son 
Dieu. 

La suite du texte d'Isaïe montre bien quelle est lampleur 
messianique du message du prophète (Es. 9). 


1. Le shéol est le lieu de séjour des ombres. 

2. Le mélange de fromage blanc et de miel était une nourriture de choix, signe d'abon- 
dance... (Voir Bible de Jérusalem, Isaïe. note d., p. 46 et note d, p. 47). 

3. Ndus suivons ici l'interprétation donnée dans la Bible de Jérusalem (Isaïe, p.44 et 
surv.). C’est aux notes de ce fascicule qu'il fant se reporter pour avoir une exégèse presque 
mot pour mot de ce passage. 
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Derrière Ezéchias, e est toute la lignée messianique qui est | 
en vue et donc celui qui. seul, siégera sur le trône de David « pour | 
toujours » !. | 

Voyons maintenant quelle est la Vierge, quelle est la jeune 
fille dont parle le prophète. Voyvons-le d'abord au plan immédiat 
de lhistoire contemporaine d'Isaïe : est-ce Abivvah (IFR. 18, 2). | 
la mère du roi Ezéchias, image. préfiguration, du Messie par | 
excellence ? Certainement pas. En effet, au moment où Isaïe | 
prononce son oracle, au cours du règne d’'Achaz (Isaïe 7, 10). 
Ezéchias a certainement au moins neuf ans ?. Le roi Ezéchias | 
est donc déjà conçu et mis au monde selon la chair, mais il lui 
reste a être conçu selon FEsprit, à être conçu et désigné par | 
Dieu comme Emmanuel (15. 7-14 : 8-8 : cf. Mat. 1, 23), comme | 
représentant du Dieu sauveur (cf. Sophonie 3, 14-20). La « jeune 
fille » qui le conçoit, c'est toute la communauté d'Israël, déjà 
présentée dans la tradition prophétique, comme une femme. 
comme une jeune fille, une vierge aimée par Dieu 5. 

Elle est tombée, elle ne se relèrera plus 
La Vierge d'Israël ! 
Amos 9.2. | 


lisons-nous dans le prophète Amos qui annonce la ruine du 
royaume du Nord quelques décades avant la vocation d’Isaïe. 


Cette communauté du peuple de Dieu, que les prophètes 


comparent à une vierge, trouvera son expression la plus par- 
faite et son aboutissement en « la vierge ». La Vierge Marie. 
mère du Messie par excellence, et expression la plus parfaite | 
d'Israël, est donc incluse dans la portée la plus profonde de 4 
l'oracle, C'est elle qui réalisera en plénitude, la prophétie. Saint 


1. Le texte d'Isaïe, ch. 9, nous est lu dans la liturgie de Noël, | 
2. Ezéchias monta sur le trône à vingt-cinq ans (FER. 18, 2) et son père, Achaz, n'a régne 
que seize ans (IE KR. 1. 2). Fzéchias avait donc an moins neuf ans. 
3. L'image de la « Vierge » (bethoula) ou de la « fille » (bat), pour désigner le Peuple de 
Dieu, est employée pour la première fois par Amos (Am. 5, 2). prophète antérieur à Hsaïe. 
On la trouve en Es. 1, 8: 10, 32: 22, 4: 31. 4: 37. 22 (précisément lorsque l'Emmanuel- 
Ezéchias s’avisa de « rejeter le mal et choisit le bien ») : Mich. 1, 13 : 4, 8... 10... 13 ; Jer. 6. 
4. 1: Soph. 3. 14: Zach. 2, 14: 9.9: 52, 2, ete... Les textes de 
Sophonie et Zacharie sont particulièrement remarquables. | 
Remarquez aussi qu'en 1.9, 5ilest dit : « un enfant nous a été enfanté » : c’est pour nous. 
dit le prophète, pour cette collectivité dont il fait partie, à savoir le Peuple de Dieu, que 
l'enfant-roi messianique a été enfanté. 
L'image de « Sion », Jérusalem. représentant toute la nation juive, présentée comme 
une femme qui enfante, est reprise par Jer. 1. 31: 1. 50, 1: 54, 1 suiv.. ete., et plus tard 
par sait Paul (Gal. 4. 26) et saint Jean (Apoe. 12). 
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Matthieu est donc parfaitement en droit de citer le texte d'Isaïe. 
Ceci est de grande portée, nous le verrons mieux encore par 
la suite. Il y a non seulement une ressemblance entre le peuple 
de Dieu et la Vierge Marie, qui tous deux donnent naissance 
au Messie, mais une continuité historique de l’un à l’autre. 
Le mystère personnel de Marie se situe à l’intérieur du mystère 
du peuple de Dieu, auquel toutes les nations du monde devront 
leur Sauveur et leur joie. La Vierge Notre Dame est vraiment 
l'aboutissement imprévisible et merveilleux de l’oracle. 


La généalogie nous avait déjà ouvert, on s’en souvient, cette 
perspective. Elle nous apparaît plus clairement encore. 


Nous avions compris que le mystère de Marie s’insère dans 
le mystère messianique. Nous savons maintenant que ce mystère 
personnel ne peut se comprendre qu’en continuité avec le 
mystère collectif du Peuple de Dieu, source du Messie. Mieux 
ww ‘y Marie réalise et porte en elle-même tout ce mystère 
collectir. 


Le témoignage de Michée 


Le chapitre IT de l'Evangile de saint Matthieu relate l’épi- 
sode des Mages et les événements qui s’ensuivent : enquête 
du roi Hérode, fuite en Egypte, massacre des saints Innocents. 
retour de la sainte famille au pays d'Israël et établissement à 
Nazareth. Ces faits, dramatiques, ne nous apportent guère de 
nouvelles lumières sur le mystère de Marie. 


Saint Matthieu ne s'étend guère sur l'aspect humain de ce: 
mystères. Mais il note encore une fois que tout avait été prédit. 


Les grands prêtres et les scribes, consultés par Hérode au 
sujet du lieu de naissance du Messie annoncé par les prophètes. 
citent un texte de Michée (Mich. 5, 1) dont la valeur messia- 
nique leur est déjà apparue, et que souligne saint Matthieu. 


Mais toi Bethléem Ephrata, 
le moindre des clans de Juda, 
c'est de toi que va naître 


Celui qui doit régner sur Israël 
Mich. 5.1. 


® 


Les docteurs d'Israël, répondant à la question précise d'Hérode, 
ne citent que le début du chapitre, mais ayons la curiosité 
d'aller lire ce texte, de poursuivre notre lecture, nous trouvons. 
au verset 2, une allusion à « celle qui doit enfanter ». 


C'est pourquoi Dieu les abandonnera jusqu'au moment où doit enfanter 
celle qui doit enfanter. 


Mich. 5,2. 


Faut-il voir là une nouvelle prophétie concernant la Vierge 
Marie ? Oui, au sens que nous avons déjà indiqué à propos 
d’Isaïe 7. Michée, contemporain d'’Isaïe, nous transmet un 
message indentique et d'une portée aussi profonde !, 


Les autres textes de Matthieu qui mentionnent la mère de 
Jésus (Mat. 12, 46-47 : 13, 55) sont parallèles aux textes de 
Marc que nous avons déjà analysés. 


Résumons ce que l'Evangile selon saint Matthieu nous a per- 
mis de découvrir relativement au mystère de la Vierge : elle 
nous est apparue comme la source de toutes les bénédictions 
messianiques en leur achèvement total et comme celle qui ré- 
sume en elle toute la communauté d'Israël, mère du Messie 
au bénéfice de tous le. peuples. 


1. A moins qu'il ne faille dater d'après l'Exil ces versets que l’on trouve en Michée, 
auquel cas il faudrait dire, avec M. Robert, que « Juda, actuellement opprimé, trouve sa 
consolation dans la prophétie de l’Emmanuel » (La Sainte Vierge dans l Ancien Testament, 


dans H. du Manoir. Maria, 1. Paris, 1949, p. 38). 
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« bienheureuse 
Celle qui a cru » 


Le témoignage de l’Evan gule selon saint Luc 
(Luc 1, 5-2, 52: 8, 19-21 ; 11, 27-28) 


IEN qu'à considérer le témoignage de saint Paul. de saint 
kR Pierre tel qu'il nous est transmis par Marc, et celui du 

publicain Matthieu, nous avons déjà fait une moisson 
abondante. Quelle densité religieuse dans ces quelques versets 
apparemment si discrets, pourvu qu'on les lise sans les séparer 
de leur contexte, c’est-à-dire en continuité avec tout l'Ancien 
Testament. Saint Luc va nous rapporter un témoignage plus 
explicite. Les textes seront aussi plus nombreux. 


Au moment où Luc compose son évangile, l'Eglise commence 
à prendre une conscience plus profonde du mystère de Jésus. 
Il en est de même pour le mystère de Marie, l’un et Pautre 
vont toujours de pair. 

D'autre part, son enquête (voir Luc, 1, 1-4) lui permet d’uti- 
liser les données qui lui ont été fournies par des témoins plus 
nombreux. Au nombre de ceux-ci est-il aventureux de placer 
la mère de Jésus elle-même ? La tradition nous aflirme que 
saint Luc aurait légué à l'Eglise un portrait de la Vierge, On a 
voulu en faire un peintre. 

Dans son évangile nous trouvons, en effet, un beau portrait. 
vivant, de celle à qui, nous le savons déjà, nous devons le Sei- 
sneur et donc avec lui toute grâce. 

Il est loin d’être exclu que ce portrait ait été composé par 
Luc d’après nature. Pendant les deux ans de captivité de Paul 
à Jérusalem nous sommes sûrs, du moins, que Lue a pris contact 
avec des disciples qui avaient bien connu la Vierge et vécu avec 


elle (Act. 21, 17-22). 
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L'Annonciation et les Annonciations 


Le premier texte de l'Evangile selon saint Luc où apparaît 
la Vierge est le récit de l'Annonciation. 


…S1x mois plus tard, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu vers une 
ville de Galilée nommée Nazareth. à une vierge. dont le nom était Marie. 


Luce 1.26... 


Pour bien comprendre la scène de lAnnonciation, il faut la 
situer à sa place dans le troisième Evangile. Saint Luc lui-même, 
en disant : « Six mois plus tard » (littéralement : au sixième mois) 
nous invite à nous reporter en arrière. Cette scène forme, en 
effet, comme le second volet d'un diptyque : elle fait suite à 
une autre scène d’Annonciation. Quand l’ange Gabriel se pré- 
sente à la Vierge, c’est six mois après l’apparition qu'il a faite 
à Zacharie, un parent de la Vierge, un prêtre qui était alors en 
service dans le temple. Il s'était adressé à lui pour lui annoncer 
une naissance, une naissance inespérée. 

Comparons ces deux annonciations. Elles présentent entre 
elles de frappantes ressemblances et pour la forme et pour le 
fond (Luce 5-20 et Luce 1, 26-38). Ces ressemblances ne sont pas 
fortuites. Si saint Luc les a soulignées c’est qu’elles sont signi- 
hcatives, elles feront valoir davantage l'attitude de la Vierge. 


Chacune des deux scènes comporte un prologue, un dialogue 
et une conclusion. 


Le prologue présente les personnages en donnant leurs 
attaches, à la manière biblique, et situe la scène dans lespace. 


Aux jours du roi Hérode Au sixième mois 

un prêtre nommé /acharie une Vierge nommée Marie 

marié à une descendante fiancée à un homme de la 

d'Aaron. Elisabeth famille de David, nommé 
Joseph 


reçoit dans le Temple recoit à Nazareth de Galilée 


la visite de l'ange Gabriel la visite de l'ange Gabriel 
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décidé de reter telle 1. 


Le dialogue comporte : 


L'ange apparaît à Zacharie. 


Zacharie se trouble et la 
crainte fond sur lui. 


L’ange le rassure : « Ne 
crains pas, Zacharie. » 


Il annonce la naissance d'un 
enfant. 


dont il donne le nom : 
« Tu l’appelleras Jean. » 


Tout ceci est baigné dans 
« Il sera pour toi joie et allé- 
gresse, beaucoup se réjoui- 


ront de sa naissance. » 


La grandeur et la mission 
indiquées. 


« Il sera grand aux veux du 
Seigneur. » 
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Des deux parts, dès le prologue, un empêchement à une 
maternité est signalé : 


Elisabeth est stérile 


Marie est vierge 


La suite du récit nous apprendra que la virginité de Marie 
n'est pas seulement une virginité de fait, mais que Maïie avait 


l'annonce d'une naissance, une question posée par le desti- 
nataire, une réponse de l'ange, qui donne un signe. 


L'annonce d’une naissance. 


L'ange salue la Vierge. 


La Vierge est profondément 
troublée. 


L'ange la rassure : « Ne 
crains pas, Marie. » 


Il annonce la naissance d'un 
enfant. 


dont il donne le nom : 
« Tu l’appelleras Jésus. » 


climat de joie messianique. 
« Réjouis-toi. » 


l'enfant qui va naître sont 


« Il sera grand. » 


1. L'expression proposée par le Chanoine Osty dans la Bible de Jérusalem : « je garde 
la virginité » est cependant plus qu'une simple traduction. 


« Il précédera le Seigneur... 
et lui préparera un peuple 
bien disposé. » 


« On l'appellera le fils du 
Très Haut... il régnera à ja- 
mais. » 


Uue question posée par le destinataireune: 


« À quoi reconnaîtrai-je la 
vérité de cela... car je suis un 
vieillard et ma femme est 
âgée ? » 


« Comment cela se fera-t-il ; 
puisque je ne connais pas 
d'homme ? » 


Une réponse de l'ange qui donne un signe. 
P q 


« Je suis Gabriel envoyé pour 
t’annoncer cet « évangile » !. 
Voici tu seras muet, tu ne 
pourras pas parler... » 


« L'Esprit Saint viendra sur 
toiet te couvrira de son ombre. 
Voici qu'Elisabeth ta pa- 
rente que l’on dit stérile en 
est à son sixième mois. » 


Le parallélisme des deux sections souligne tout à la fois la 
continuité de l'œuvre divine et la divergence des attitudes 
du père de Jean-Baptiste et de la mère de Jésus. 

La continuité de l’action divine place Jésus et Marie dans le 
prolongement de tout lAncien Testament auquel le Baptiste 
et sa famille appartiennent encore pleinement. 

Désireux de comprendre quelle est la grandeur de la Vierge 
et sa place dans le dessein de Dieu, lisons avec plus d'attention 
encore le texte de saint Luc. Nous ne l’aurons pénétré en pléni- 
tude qu'en le lisant dans son contexte, c'est-à-dire en continuité 
avec l'Ancien Testament. 


Les Annonciations de l’ Ancien Testament 


En effet, les conceptions miraculeuses du Baptiste et de 
Jésus s'inscrivent à la suite de toute une série de conceptions 
miraculeuses racontées par l'Ancien Testament. 


1. On sait que le mot « évangile » est un mot d'une portée messianique. Voir Cahier 
« Evangile », n° 6, « Evangile et Evangiles », p. 4-5. 


— 


| 

| 

| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 

| 


Un rapprochement immédiat avec l’une d’entre elles nous est 
suggéré par la dernière parole de l’Ange s'adressant à Marie 


Rien n'est impossible à Dieu. 
Luc 1.37%. 


Cette parole nous la retrouvons en des termes à peu près 
identiques dans le récit de l’annonciation à Abraham et à 
Sara, de la prochaine naissance d’Isaac ! 

Y a-t-il rien d'imposstble pour Y'ahvé ? 
Gen. 18. 14. 


dit Dieu à Abraham après avoir stigmatisé lincrédulité de 
Sara que traduit son rire. 

Ce rapprochement réunit à travers dix-neuf siècles la Pro- 
messe et la Réalisation. La grande parenthèse messianique qui 
s'ouvre avec Abraham et Sara se ferme avec Marie. 

L’annonciation à la Vierge rappelle l’annonciation faite 
autrefois à Abraham. Entre ces deux annonciations nous avon: 
déjà un premier chaînon, l’annonciation faite à Zacharie. 
N'y en aurait-il point d’autres ? 


De merveilleuses nativités 


Au long de l'histoire biblique nous rencontrons six autres 
récits de conceptions miraculeuses ou qui méritent une attention 
spéciale. 

Esaü et Jacob naissent d'une mère stérile, Rébecca (Gen. 25. 
21). 

Joseph, le fils bien-aimé de Jacob, et le sauveur providentiel 
du peuple hébreu, naît d'une mère stérile, Rachel (Gen. 29,31: 
30. 22-24), 

La naissance de Pereç et de Zerah s'inserit aussi dans la lignée 
des naissances humainement inattendues (Gen. 38). 

Samson, l'un des Juges. sauveur d'Israël, naît d'une mère 
stérile à la suite d’une véritable annonciation, dont le parallé- 
lisme avec celles qui sont racontées par saint Luc est frappant : 


l. Cette re-semblance est particulièrement sensible quand on ht le texte de Genèse 18 
dans la traduction des Septante. 
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les circonstances historiques sont indiquées. les personnages 
ont présentés et le rôle de lenfant qui va naître est souligné : 


Les enfants d'Israël recommencèrent à faire ce qui déplait à Yahré 
et Yahré les livra aux mains des Philistins pendant quarante ans. 1 
v avait un homme de Soreah. du clan de Dan. nommé Maänôah. Sa femme 
était stérile et n'avait pas eu d'enfant. L'ange de Yahré apparut à cette 
femme et lui dit : « Tues stérile et tu n'as pas eu de fils. Mais désormais. 
prends bien garde T Ne bois nt vin. nt boisson fermentée, et ne mange 
rien d'impur. Tu vas concevoir et tu enfanteras un fils. Le rasoir ne 
passera pas sur sa tête, car l'enfant sera consacré à Dieu dès le sein de 
sa mère. C'est lui qui commencera à sauver Israël de la main des Phi- 
lhistins. » 


Juges 13, 1-5. 


Samuel, le dernier des Juges et le premier des prophètes, naît 
aussi d'une mère stérile, par grâce. et à la suite d’une scène qui 
n'est pas sans analogie avec les récits d’annonciations que nous 
avons cités Sam. 1). 

Nous venons d'énumérer dans FlAncien Testament sept 
conceptions merveilleuses, sept cas de stérilité ou de solitude 
conselés : et elles concernent toutes des sauveurs du peuple 
hébreu, des patriarches ou des prophètes, 

Sept c'est le chiffre de la perfection. 

Ces naissances ont toutes une valeur « messianique ». C'est 
évident pour les ancêtres directs de Jésus : Isaac, Jacob, Pere«. 
David. C’est moins clair, au premier regard, pour les autres 
Joseph. Samson et Samuel. Pourtant le messianisme de leur 
rôle est bien certain : 

Joseph, vendu par ses frères, sera leur sauveur providentiel 
et celui de tout le Peuple de Dieu (Gen. 37 à 50). Sa vie est comme 
une préfiguration de la vie du Messie Jésus. 

Samson est l’un des douze libérateurs d'Israël dont Phistoire 
nous est contée dans le livre des Juges (Juges 13 à 16). 

Quant à Samuel, son rôle dans le plan messianique est souligné 
par le cantique que le livre biblique met sur les lèvres de <a 
mère. Chant de triomphe et de louange à Dieu qui annonce 
déjà le Magnificat. 


Won cœur exulte en Y ahré.…. 
Point de saint comme Y ahré.…. 


LA 
1] 
: 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
« 


La femme stérile enfante sept fois 
Mais la mère de nombreux enfants se flétrit. 
Le Très Haut tonne dans les cieux. 


Yahvé juge les confins de la terre 
Il donne la force à son roi 
Il exalte la corne ! de son messie. 


I Sam 2, 1-10. 


Nous ne citons pas plus longuement ce cantique dont le 
parallélisme avec le Magnificat va être souligné bientôt. 


L’annonciation à la Vierge et la conception miraculeuse de 
son fils s'inscrivent à la suite de toutes ces conceptions merveil- 
leuses de l’Ancien Testament, qui manifestent, tout à la fois, 
la toute-puissance et la bonté miséricordieuse de Dieu. Elle est 
l'aboutissement de toute cette lignée. 


L'Annonciation à la Vierge 


Analysons maintenant, mot par mot, le texte de saint Luc 
relatif à l’Annonciation. 


L'ange Gabriel fut envoyé... 
Saint Paul nous avait dit : 


Quand fut arrivée la plénitude du temps, Dieu envoya son fils formé 
de la femme. 


Gal. 4. 4. 


Dans le texte de saint Luc c'est l’ange Gabriel qui est envoyé 
à la Vierge. L'ange Gabriel est précisément l’annonciateur des 
« derniers temps », l’annonciateur des temps messianiques : 


Gabriel me dit : « Comprends. fils de l’homme, la vision est pour la 


fin des temps... » 
Dan. 8. 17. 


lisons-nous dans le livre des visions de Daniel (reportez-vous 
aux chapitres 8 et 9 de ce livre). Marie intervient au moment 


où commencent les « temps nouveaux ». 


1. Nous rappelons que la corne est toujours dans la Bible le symbole de la puissance, 
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une ville de Galilée. 


Il fut envoyé dans une ville de Galilée appelée Nazareth. 
Isaïe avait annoncé la gloire de cette région décriée de Palestine. 
Il la met d’une manière spéciale en relation avec la venue de 
l'enfant messianique. 


Dans le passé il a humilié le pays de Zabulon et le pays de Nephtali, 
mais dans l’avenir il glorifiera la route de la mer au-delà du Jourdain, le 
« district des nations » (la Galilée) 1, 

Is. 8 .23. 


Ce verset sert d'introduction à tout l’oracle d'Isaïe 9 qui 
annonce la venue de l’enfant messianique. source de joie et de 
lumière qui doit siéger sur le trône de David : 

Une grande lumière a resplendi… 

Tu as fait éclater leur joie 

Car un enfant nous a été enfanté… 

Etendu est l'empire dans une paix infinie 
pour le trône de David et sa royauté 


qu'il établira.. pour toujours. 
2. 


… appelée Nazareth. 


En lisant l’évangile selon saint Jean nous verrons que Naza- 
reth était décriée même parmi les habitants du « district des 
paiens » : 

De Nazareth peut-il sortir quelque chose de bon ? 
Jn. 1, 46. 
dira Nathanaël. 

Dieu, agissant à sa manière habituelle (voir Mich. 5, 1), envoie 
son messager dans une pauvre bourgade. 


à une vierge, fiancée à un homme nommé Joseph... 


Nous avons déjà suffisamment analysé ce passage et souligné 
la virginité de la Vierge à propos de Mat. 1, 18. Notons cependant 
ce que représente la virginité dans un pays où la fécondité était 
considérée comme la bénédiction suprême et, le fait d’être sans 


l. Galilée est la transcription grecque de Gelil-hag-goim. le cercle, district des païens. 
Ce nom seul indique l'opprobre du pays. Nazareth de Zabulon comme tous les territoires 
du royaume du Nord, avait mauvaise presse parmi les Judéens qui accusaient ses habitants 
de s'être métissés largement avec les païens déportés là par les Assyriens. 
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enfant, comme le dernier des opprobres !. Notons aussi que 
Joseph est un simple artisan de village. 


de la maison de David. 


En effet. ce sont les promesses faites à David dont l'ange 
Vient annoncer la réalisation : nou: allons le voir. 


L'ange dit à la Vierge : « Réjouis-toi... » 


Telle est. en effet, la teneur exacte du salut adressé à la 
Vierge 2: c'est bien la joie que nous trouvons annoncée dans 
tous les oracles messianiques. 


Pousse des cris de joie, jubile. habitante de Jérusalem 


car grand est en ton sein, le Saint d'Israël ! 
Is. 12. 6. 


hsons-nous en 1saïe (voyez aussi Is. 44, 23: 49, 13: 54, 1: 
Jer. 31, 7 : Soph. 3, 14 ; Zach. 2, 14 ; 9, 9 ; Joël 2, 21). Dans 
tous ces textes, le peuple de Dieu, sous l’image de la femme. 
est invité à la joie que lui causera le salut ou la naissance du 
Messie, Nous savons déjà que Marie rassemble en elle-même 
tout le peuple messianique. 


.. Réjouis-toi. pleine de grâce » 


Réjouis-to1, toi qui es comblée de la bienveillance divine. 
toi qui es l’objet tout particulier de sa miséricorde et de son 
amour. C’est en Marie que se réalise la promesse d'Osée (05. 2. 
23-25). Le peuple de Dieu qui avait reçu l'appellation de « Non- 
Aimée » va maintenant être aimée en la personne de Marie et 
fiancée à lui pour toujours : 


Je te fancerai à moi pour toujours. 
J'aimerai « Non-Aimée ». 


12 
Y1 


1. Le propos de virginité suppose chez les premiers qui l'ont émis en Israël une inspiration 
spéciale de l'Esprit. L'un des premiers ordres donnés par Dieu dans le texte de la Genèse : 
« Soyez féconds et multipliez-vous » (Gen. 1, 28), leur était apparu comme une obligation 
n'engageant pas chaque individu. Ainsi pour les Esséniens dont on sait que, plusieurs di- 
zaines d'années déjà avant la venue de Notre-Seigneur, ils vivaient dans une chasteté 
consacré à Dieu. 

2, Salut — Khairé, en grec. cf. Biblica. 
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Le mot grec que nous trouvons dans saint Luc ne peut être 
traduit autrement que par « comblée d'amour » avec toutes les 
conséquences qu'un tel amour entraîne quand c'est Dieu qui en 
est la source. 

L'Eglise n’aura pas de peine à déduire de cette bienveillance 
totale de Dieu le fait pour la Vierge d’être immaculée !, 

Nous lisons, en effet, dans le Cantique des Cantiques : 


Tu es toute belle. ma bien aimée. 
a nulle tache en 


… Ma colombe. ma parfaite : 
Cant. 4, 7: 5, 2. 


Marie, réalisation idéale — nous le verrons —— de l’épouse de 
Yahvé ?, est vraiment sans tache, immaculée, car la bonté 
gracieuse de Dieu la comblée. 


Le Seigneur est avec toi ! 


Lors de la visite de l’ange à Gédéon., le messager * de Y ahvé 
l'avait abordé en lui disant : 


Yahré avec tot. héros vaillant ! 


Juges 6, 12: cf. Ruth 2, 4. 


Ce qui pour Gédéon est avant tout un souhait. est déjà réalisé 
dans le cas de la Vierge. 

La Vierge s'étonne et se trouble, mais l'ange la rassure en lui 
disant : 


Ne crains pas, Marie. tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 


Luce 1, 30. 


Marie a trouvé grâce aux yeux de Dieu. comme Esther avait 
trouvé grâce aux veux d’Assuérus, qui en fait son épouse 


1. Signalons à la suite du P, Lagrange trois emplois de 7:729:-ww2%c< dans la Bible. 
Dans Eccli. 9, 8, ce mot est employé dans certains manuserits pour qualifier une femme 
d’une beauté physique parfaite, d’une beauté « sans tache ». Dans Eccli. 18, 17, il est 
employé à propos de l'homme parfait au point de vue moral, dans le latin nous lisons « jus- 
tifié ». Dans le Ps. 17, 26, il est employé dans la version grecque de Symmaque : là où le 
LXX emploient 6£:0:, saint ; où lhébreu donne hasid, saint, et où le latin donne sanctus. 

2. L'image de l'épouse de Yahvé appliquée à son peuple, se trouve fréquemment chez 
les prophètes à partir d'Osée (Os. 1,3 : Is. 61, 10 : Ez. 16 : Cant… 

3. Ange est un mot grec qui signifie messager. 
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(Esth. 2, 17): comme Ruth la Moabite avait trouvé grace aux 
veux de Booz (Ruth 2. 10). 

L'ange lui annonce ensuite, dans des termes qui rappellent 
l’Annonciation à la mère de Samson (Juges 13, 5), la réalisation 
des oraeles d'Isaïe (Es. 7. 14: 9, 5-6). de Michée (Mich. 4, 7) et 
de Daniel (Dan. 7. 14). 


… tu lui donneras comme nom Jésus... 


L'enfant qu'elle va mettre au monde s’appellera Jésus, 
comme le fils de Noun — désigné par Dieu comme bon berger 
de son peuple ! qu'il conduisit au-delà du Jourdain, en Terre 
Promise ; comme le fils de Josédec, le grand prêtre du Retour 
de l’Exil à Babylone *. 

Marie sait, dès les premières paroles de l’ange, qu'elle va 
mettre au monde le Messie. La grande prophétie messianique 
de Nathan à David va s’accomplir. 

« L'enfant sera grand »., « il sera fils du Très Haut », « il 
régnera sur le trône de Darid », « il régnera pour toujours », 
« son royaume n'aura pas de fin »: comparez Luc 1, 31-33 et 
II Sam. 7, 12-14. 

Les prophètes et les chantres avaient constamment rappelé 
au Peuple de Dieu les « promesses fidèles faites à David ». 
Aujourd'hui Marie s'entend annoncer que cette promesse va 
se réaliser par son entremise ÿ. 


Comment cela se fera-t-1l ? 


Marie se demande comment cette annonce peut ‘accorder 
avec son état de vie : 


Comment cela se fera-t-1l ? Je ne connais pas d'homme. 


Lue. 1. 34. 


Elle ne manifeste pourtant aucune incrédulité, bien différente 
en cela de Zacharie (Lue 1. 18) et de Sara (Gen. 18. 13). 


Comme Zacharie. Marie pose une question à Pange : mais le 


1. Nombres 13, 16 : 27, 17 « Moïse donna à Osée, fils de Noun, le nom de Josué (en grec 
Jésus) » « en Josué (Jésus). fils de Noun, homme qui possède FEsprit ». 

2. Fsdras 2, 2: Zach. 6, 11: Aggée 1. 1-14: 2, 3-5. Un troisième personnage biblique 
important a porté le nom de Jésus de Sirah (ef. Eccli.. en particulier Prologue et 51, 1-12), 
3. Voir II Sam. 23. 5 : Is. 9. 5: Ps. 89: 72: 2: 110... 
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sens en est tout différent. Zacharie demande un signe, il est | 
incrédule !, Le signe qui lui est donné sera en même temps un | 
châtiment *?. | 

Marie croit, puisqu elle demande à l'ange comment l'annonce | 
de Dieu s’accomplira. Elle interroge pour savoir ce qu’elle | 
doit faire, comment se comporter. 


Je ne connais pas d'homme. 


| 
| 
Le sens de cette expression est celui qu'indique lusage | 


biblique *. Marie, toute fiancée qu'elle est à Joseph, n’entrevoit | 


pas l'éventualité de relations charnelles. | 
L'ange d’ailleurs répond aussitôt à la question posée par Marie : | 
L'Esprit Saint viendra sur toi et la puissance du Très Haut te prendra 
sous son ombre ; aussi l'être Saint qui naîtra. sera-t-il appelé « Fils de 
Dieu ». 


1, 35. 


L'action du Saint-Esprit est mise en relation étroite avec la 
sainteté du fruit de son œuvre miraculeuse et divine : Penfant 
| n'aura pas d'autre père que Dieu. 


La puissance du Très Haut te couvrira de son ombre. 


Comme la nuée, dans le désert venait couvrir la tente de 

| réunion. la demeure de l'Arche de l'Alliance (Ex. 40, 34-35) : | 
Nomb. 9, 15) comme la nuée divine venait emplir le Temple | 
(LR. 8. 10 cf. Is. 6, 1). la puissance du Très-Haut couvrira la | 


Vierge de son ombre !. 


Marie n’a pas besoin de signe pour croire. Elle croit déjà. Si 

r l'ange lui en donne un. c'est pour une raison que nous décou- 
vrirons bientôt dans la scène de la Visitation : | 

Voici qu'Elisabeth, ta parente. a elle aussi conçu un fils dans sa 

vieillesse. elle que l'on disait stérile. La réalisation d'aucun oracle n'est 


impossible à Dieu. 
Luce 1, 36. 


, Celui qui croit n'a que faire signes Maure Lo, 2, 11-23 ; 
20. 30-51). 

2. sera muet, Le signe est Liens Celui qui er ot tot (FE Cor, #, 15; 
” 3. Gen. 4. 1... 17... 25 : 24, 16 : 38. 26 : EL Sam. 1. 20 : 1 K. 1,4 
L'Eglise aussi bien lonera-t-elle la Vierge comme Le Tem ple du fre<-Haut et Arche | 
) de l'Alliance. 


| 
| 
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Je suis la servante du Seigneur. 


Notons la réponse de Marie : 


« Je suis la servante du Seigneur, qu'il en soit pour moi. selon ton 


oracle. » 
Luc 1. 38. 


Marie se livre humblement à son destin divin en se déclarant 
simplement la servante du Seigneur. Elle adopte, vis-à-vis de 
Dieu, l'attitude toute simple des Pauvres de Yahvé 1, Comme 
Abigaïl s'était soumise au dessein de David. elle se livre au 
dessein de Dieu (cf. 1 Sam. 25, 41). 

L'image que nous gardons de la Vierge. c'est celle d'une 
Vierge toute humble et toute pure, toute livrée au vouloir de 
Dieu, que Dieu élève au plu: haut. 


La Vierge de la visitation 


Dès que l’ange eut quitté la Vierge elle se mit en route vers 
les montagnes de Juda. Elle se hâte. Elle ne va pas vérifier 
l’'oracle. Elle se rend auprès de sa cousine, une femme déjà âgée 
qui porte son enfant depuis six mois. La serviabilité, Fempresse- 
ment à l’égard du prochain fait partie des traits caractéristiques 

des « pauvres de Yahré ». 
Marie salue la première Elisabeth. Dès qu'Elisabeth entend 
le salut de Marie, 


Son enfant bondit dans son sein. 


1. 44. 


La Bible nous parle souvent de ces bondissements de joie. 
Ils accompagnent les manifestations messianiques de Y ahvé 
(I Chr. 16, 31-32 : Ps. 96, 11 : 98, 8 : 114, 4). 

L'Esprit de Dieu s'était reposé sur Marie, il remplit mainte- 
nant Elisabeth au contact de Marie et de celui qu'elle porte 
L'enfant qui bondit en elle lui révèle avec FEsprit, la présence 
du Messie Sauveur. 

Tu es bénie parmi les femmes. il est béni le fruit de ton sein. D'où 
me vient que la mère de mon Seigneur se présente à moi ? Voici que dés 


1. Cf. Cahiers Bibliques Evan ile ». n°8 5 et 9 Le Dieu des 
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que de ton salut est parrenu à mes oreilles, l'enfant «à bandi dallégres : 
en mon Sein. 1. 42.44. 


allégresse est un sentiment messianique. la joie qui 
vient du salut (Act. 2. 26 cf. Ps. 16.9 : Lue. 10, 21: Jn. 8, 56 : 
Act. 16, 34: LP. 1,8: 4 13: Heb, 1, 9 cf. P<. 45. 8 : Jude 2#). 

Elisabeth avertie par le précurseur. inspirée par FEspnit- 
Saint (Luce. 1, 41), comprend que Marie est enceinte du Messie, 
et sa joie s exprime en une exelamation qui est une réminiscence 
de textes bibliques 


Tu es bénie entre les femmes. et béni le fruit de ton sein 


Lue D. 42. 


Le cantique de Débora saluait en ces termes la temme qui 
avait apporté le salut à Israël : 
Bénie soit entre les femmes Yahél ! Jumes 24. 

Nouvelle Débora, Elisabeth salue la Vierge. mère du Sauveur. 
La seconde partie de cette acclamation reprend. mais cette 
fois pour en aflirmer laccomplissement, la promesse faite par 
le Deutéronome aux conquérants de la Ferre Promise : 

Pour avoir écouté ses ordonnances, les avoir gardées et mises en pra- 
tique, Y ahvé ton Dieu, te gardera l'alliance et la fareur qu'il a juré à tes 
Pères, il l'aimera, te bénira..…. il bénira le fruit de ton sein. 

Deut. 7. 12-13. 


Pourquoi done la Vierge Marie est-elle bénie 7 Parce qu'elle 
a Cru : 


Bienheureuse celle qui a cru à l'accomplissement de ce que lui « été 


dit de la part du Seigneur 

Ce qui fait le bonheur de la Vierge, c'est qu'elle à cru. Rete- 
nons cette intuition très juste d'Elisabeth. Nous aurons Focea- 
sion de l’approfondir encore. sous la conduite de saint Luce. 


Le Magnificat 


Proclamée bienheureuse par Elisabeth. Marie laisse éclater 
son bonheur dans son Magnificat. Elle s'inspire mamifestement 
du Cantique d'Anne (FE Sam. 2. 1-10). Elle en retient le thème 
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majeur, qui est celui de la conduite déconcertante du Seigneur 
qui manifeste sa puissance en choisissant, pour arriver à ses fins, 
ceux auxquels on ne pensait pas : les pauvres, les petits, les 
déshérités. 

Pourquoi Dieu l'a-t-elle choisie ? C’est parce qu’elle était un 
de ces privilégiés de Dieu que sont les petits et les pauvres. 


L’humilité de Marie est telle qu'elle se dégage dans ce que le 
Cantique d’Anne avait de méprisant et de lointain pour les 
puissants dépossédés. Sur ses lèvres, l’action de grâce est moins 
un chant de triomphe qu'un hymne d’adoration. Anne se dres- 
sait de toute sa taille contre ses ennemis, Marie se tient profon- 
dément abaissée devant son Dieu, qui a daigné « jeter les yeux 
sur son humble servante » (1, 48). 


Magnificat Ancien Testament 
Luce 2.47 Hab. 3, 18 
2,48 Ps. 113, 5 sv. : Gen. 30, 13 
2,49 Ps. 111, 19 
2,50 Ps. 103, 13-17 
2,51 Ps. 89, 11 : II Sam. 22, 28 
Ps. 147, 6 Ecclhi. 10, 14 : 
Job 12, 19 : 5, 11; Ez. 21, 31 
2,53 Ps. 107, 9 : 34, 11 
2,54 Is. 41, 8 sv. Ps. 98, 3 
2,59 Mich. 7, 20: Gen. 17, 7: 18, 18 : 
VA 


On peut, semble-t-il, diviser le Magnificat en trois parties : 


La première (vv. 46-49) est une action de grâce personnelle 
de Marie pour la faveur absolument unique que le Tout-Puissant 
lui a faite. L’inspiration prophétique qui s'empare d'elle lui 
fait voir toutes les générations futures la proclamant bienheu- 
reuse, mais cette contemplation, loin de lui inspirer de l’orgueil, 
l’abaisse devant la sainteté de Dieu : « Saint est son nom ! » 

La seconde partie (vv. 50-53) pourra't s’intituler : la miséri- 
corde de Dieu pour ses pauvres. Marie a vu sa propre élection 
dans la perspective de toutes celle de l'Ancien Testament, et 
se rappelle l’amour de prédilection de Dieu pour les petits et 


les humbles. 
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Enfin, troisième partie (vv. 54-55), cet amour de Dieu pour 
les petits aboutit en définitive à l’accomplissement de la pro- 
messe faite à Abraham (Gen. 12, 1-3). Malgré les fautes de son 
peuple Dieu intervient !. Dieu s’est souvenu de son amour 
pour Abraham et sa race conformément aux promesses conte- 
nues dans les prophéties du Serviteur : il a « saisi Israël (Is. 41, 
9)... », il « vient à son secours ». 

Le Magnificat nous montre aussi une âme nourrie de Sainte 
Ecriture ; ce n’est pas seulement avec le Cantique d'Anne. 
mère de Samuel, qu'il faut comparer le Magnificat (Luce 1, 
46-55 et 1 Sam. 2, 1-10), presque tous les versets du Cantique de 
Marie rappellent des versets de Psaumes ou des expressions 
des prophètes. Marie chante de manière incomparable ce que 
les pauvres de Dieu avaient chanté avant elle : la tendresse 
miséricordieuse du Seigneur tout-puissant et sa fidélité. 


Marie, écrit saint Luc, demeurera avec Elisabeth environ trois mois. 


Luc 1. 56. 


Etait-elle encore présente à la naissance et à la circoncision 
du nouveau-né ? L’évangéliste rapporte ces événements 
(1, 57-79) après avoir mentionné le retour de Marie chez elle 
(1,56). Nous ne pouvons en déduire que Marie ait été absente. 
En effet, la longueur du séjour de Marie indiqué par saint Luc 
nous conduit jusqu’à la date de ces événements (comparez 1, 26 
et 1, 39). Si l’évangéliste annonce le retour de Marie avant de nous 
raconter ce qui concerne l'enfant d’Elisabeth, c’est qu'il utilise 
un procédé d’exposition conforme à ses habitudes. Il dit tout 
ce qui concerne un personnage, même si pour cela, il doit anti- 
ciper sur l’avenir ?. 

Marie assista donc à la naissance et à la circoncision de Jean- 
Baptiste. Elle entendit Zacharie chanter à son tour l’accom- 
plissement de toutes les promesses, grâce, notons-le, à son enfant 
à elle, dont le fils d’'Elisabeth sera le prophète et le précurseur 


(Luc, 57-79). 


1. Dieu n'oublie jamais ses dons ni son appel (Rom. 11, 29). 

2. Comparez Luc 3, 19-20. £'emprisonnement de Jean est signa € avant le baptème de 
Jésus qui lui est pourtant de toute évidence antérieur, Ceci nous est d’ailleurs confirmé 
par les autres évangiles. 
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Marie met au monde Le Sauveur 


Matthieu s’est contenté de mentionner brièvement la naissance 
virginale de Jésus (Mat. 1. 25). Il s'étend ensuite sur la visite 
des mages (Mat. 2. 1-12). Lue, lui. nous raconte longuement la 
naissance de Jésus à Bethléem. Joseph, qui fait partie de la 
lignée de David. conduit Marie dans la cité d'origme de sa fa- 
mille. 

Les recensements <e font par clans et lédit de César-Auguste 


impose à la Vierge ce voyage. A Bethléem — dans la cité de 
David (Lue 2, #4: 2, 11) — elle met au monde « -on fils pre- 


mier-né » (Luce 2. 7). 

S'ensuit-il qu'elle ait eu plus tard d'autres enfants, du moins 
selon la chair ? Quand on dit qu'une femme met au monde son 
premier-né, on nie quelle ait eu auparavant d'autres maternités 
sans préjuger pour autant de lavenir. Nous savons déjà ce 
que les textes et l'usage biblique nous obligent à dire des frères 
de Jésus !. 

Le titre de premier-né retient d'ailleurs lattention à eause 
de toutes les législations qui le concernent *. 

Saint Luc note un détail qui attire notre attention sur la pau- 
vreté de la mère du Messie. Elle enveloppe son enfant de langes 
mais elle le couche dans une crèche « parce qu'il n'y avait pas 
place pour eux à lhôtellerie ». Jésus est mis au monde dans un 
abri de berger et des bergers le visitent, à Bethléem, dans la 
cité d’origine du roi berger, David. 


Marie médite tout dans son cœur 


Saint Luc insiste surtout sur l'attitude de la Vierge : 


Elle retenait avec soin tout ce qui arrive et le médite dans son cœur. 
Luc - À 19. 


L'expression employée par saint Luce est bien difheile à tra- 
duire : l’évangéliste nous montre à quel travail de réflexion se 


|. Est-il besoin de répéter qu'en Orient le mot frère a nn sens fort large et qu'il désigne 
en particulier tous ceux qui sont alliés par le sang. (Cf. Gen. 13, 8 : 14. 16 : 29, 15 : Lew. 10, 
Lt: E Chr. 23. 22). Voir Cahier Biblique n° 8. p. 67. 

2, L'une de ces législations sera l'occasion de la Présentation an Temple (Luc 2. 22-39, 
cf. Ex. 13, 2 ; 22, 28 : Nomb. 3. 13 ; 8. 16-17 : Lew. 12, 6). 
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livre la Vierge. Elle essaye d'éclairer chacun des faits et chacune | 
des paroles prononcées à propos de son fils. ies uns par les autres. | | 
L'imparfait employé par l'auteur exprime une habitude. Fandi- 
que les autres témoins de ces évêne ments extraordinaires 
« furent émerreillés. où étonnés » (Lue 2, 18) 1. Marie « retenait 
tout cela dans son cœur ». L'étonnement ou l'éme rvetllement } 
finit bientôt par <e dissiper. Marie au contraire poursuit <a | 
méditation. | 
Quels en sont les objets 7 Elle médite les faits et les cireon-- | | 
tances de la naissance miraculeuse de son enfant dans la lumière | 
messianique de lannoneiation et de la visitation. dans fa lumière 
que projette sur ces faits toute la Sainte Ecriture. 
Si la seule naissance d'un sg si ce Jjaillissement de vie. | | 
œuvre du Créateur (Gen. 1. 28 : 1) est déjà si riche de signi- ; 
fication religieuse, combien plus x naissance du Messie promis | 
depuis des ‘siècles à David et au-delà du roi inessianique. à ItuR 
Abraham lui-même : combien plus encore la naissance d'un | | 

enfant qui n'a d'autre Père — elle le sait -— que Dieu ! 
Tout ce qu'ont dit les bergers vient <S'ajouter aux richesses h! 
qu'elle à déjà réunies dans son cœur. | | 
| 


Dans la cité du roi berger 


Ce sont des bergers qui ont été alertés, des patres de Bethléem 
comme le fut David (IT Sam. 7, 8 cf. Ps. 78. 70-71), l'ancêtre | | 
de son fils, lui-même er par les prophètes comme un bon | 
berger (Mich. 2, 12 ;: 5, 3: Is. 40, 11: Ez. 34, 23 : 37, 22...). | 

Elle se trouve précisément dans un abri de bergers et son fil= | 
est là dans la mangeoire des brebis. | 

L'ange de Yahvé qui leur est apparu c'est celui dont parle si 
souvent la Bible ?. La lumière éblouissante qui les a enveloppés. | 
cest celle que la Bible appelle la « gloire du Se Igneur ». La joie |. 
qui leur à été annoncée est celle qui a été per” celle ar ont | 
parlé si souvent les prophètes (voir [s. 9,2: 54 1: Zach. 9 9). 

Elle doit se répandre « sur tout le peuple ». 

Son enfant, né dans la cité messianique de David. est « Sau- | 
veur », « Messie », « Seigneur » (Luce 2, 11). La Vierge ne cesse 
de méditer ces choses, Elle les recueille dans son cœur comme 


1. Le mot grec a les deux -<ens. 
CE. Gen. 16. 31. 11.2: Ex. 14, 19... : 32. 4: Mare. 41... 


— 
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Jacob, lui aussi, recueillait dans son cœur les signes annoncia- 
teurs de la glorieuse destinée de son fils, Joseph (Gen. 37. 11). 


Le nom de Jésus 


Le jour où Jésus fut circoncis (Luc 2, 23), la Vierge médita, 
sans aucun doute, sur le nom de Jésus dont l’ange avait donné 
l'explication à Joseph : 

Tu l'appelleras Jésus, car c'est lui qui sauvera son peuple de ses 


péchés. Mat. 1. 21. 


Jésus signifie en hébreu « Yahré sauve ». La pensée de la 
Vierge s'oriente vers le mystère du salut. 
Les événements qui vont accompagner la présentation de 
Jésus au Temple vont apporter à la Vierge de nouveaux éléments 
pour sa méditation. 


Un glaive transpercera ton âme 


(Quarante jours après la naissance de Jésus, Marie se soumet 
humblement aux prescriptions de la Loi juive qui concernent 
les mères (Luc 2, 22 : Lev. 12, 2-5). Elle vient offrir aussi son 
premier-né au Seigneur, comme le demande la Loi juive : 

Consacre-moi tout premier-né, prémices du sein maternel, homme ou 
animal domestique, il m'appartient. Ex. 13, 21. 


Les animaux étaient immolés, mais les premiers-nés des 
hommes rachetés : car Yahvé s'oppose aux sacrifices hu mains 
auxquels s’adonnaient les premiers habitants de la Palestine 
(Ex. 13. 13 : Nomb. 18, 15 cf. Gen. 22). 

Si le premier-né de toute mère appartient de droit au Seigneur. 
à combien plus forte raison en est-il ainsi pour le fils de la Vierge. 
Marie en a certainement pleine conscience. Plus tard saint Paul 
résentera Jésus comme le premier-né par excellence ?. Pour 
l'instant Jésus est racheté. La loi commune s'applique à lui. 
comme à tout premier-né. Mais, un jour viendra-t-il où, en 
vertu de son appartenance unique à Dieu, il sera immolé ? 


|. Voir aussi Ex. 13. 12-15 : 22, 28-29 : jev., 27, 26: Nomb. 3, 13 : 8. 16-17 : 18. 15: 
Deut. 15. 19, 
2, Rom. 8. 29: Col. 1, 15: 1. 18 : ef. Ap. 1. 5 ; Heb. 1. 6. 


Marie a-t-elle, au jour de la Présentation au Temple, le pressen- 
timent que l'appartenance spéciale de son enfant à Dieu. entrai- 
nera l’acceptation effective de son offrande ? 

La Vierge et Joseph arrivent au Temple en apportant le don 
des pauvres (Lue ©, 24: Lev. 12, 8). Un vieillard inspiré de 
Dieu se présente à eux. Marie dépose son enfant entre les bras 
du vieillard Siméon, qui salue Jésus comme « Sauveur » (Lue 2. 
30 cf. Is. 40, 5) et « lumière de tous les peuples » (Es. 42, 6: 
49, 6: 51, 10 cf. Gen. 12, 43). I annonce ensuite à Marie quel 
sera le destin tragique de son fils et quelles conséquences dou- 
loureuses ceci entraînera pour elle : 


Vois ! il est là pour la chute et le relèvement de beaucoup en Israël ; 
pour être un signe ! en butte à la contradiction — toi-même un glaive 
transpercera ton âme — st bien que se déroileront les pensées intimes 


d’un grand nombre. 
Luc 2, 34-35. 


Son fils aura done à souffrir la contradiction ? Il devra souf- 
frir comme le mystérieux Serviteur de Yahvé des prophéties 
d’Isaïe (Is. 50, 4-9... 11: 52, 13-53, 12). Le signal dressé dont 
a parlé ce prophète ne sera pas seulement un signal de rassem- 
blement autour duquel s’assembleront toutes les nations (Es. TI 
10-12) mais l'enjeu et le signal d'une lutte. 

Un glaive transpercera Fame de la Vierge. S'agit-il seulement 
des épreuves qui atteindront son enfant, de son sacrifice sauveur 
que les prophéties du Serviteur permettent de prévoir ? S'agit-l 
aussi du drame, que sera pour la Vierge, la division des hommes 
en deux camps à propos de son fils ? 

De toute manière Ja Vierge apprend de quel prix sera pavé 
par son fils et par elle, la « consolation » si désirée, « d'Israël » 
(Luc 2, 25). 

Ce sont précisément les oracles les plus beaux du livre de la 
« Consolation » vers lesquels les paroles de Siméon doivent 
orienter ses pensées et les méditations de son cœur. 

En effet, c’est dans les oracies destinfs à « consoler » le- 
Hébreux exilés (Is. 40-55), que se trouvent les prophéties les 
plus belles relatives aux souffrances et à lexaltation du « Ser- 
viteur de Y ahvé » (Es. 42, 1-9 : 49, 1-7 : 50, 4-9 : 52, 13-53. 12). 


Voir 11, 10-12 ef. Is. 13, 2: Jer. 50, 2. 
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La foi de Marie et le Mystère 


Les scènes évangéliques rapportées par saint Luc, depuis le 
« comment cela se fera-t-il ? » de lAnnonciation (Luce 1, 34), ont 
révélé en Marie une constante ouverture d'âme et une attention 
prolongée au mystère de son enfant. La Vierge apparaît, de 
nouveau, dans l'épisode suivant que nous rapporte le troisième 
évangile, celui du « recouvrement au Temple » (Luce 2, 41-52). 
Elle x apparaît avec la même attitude. La Vierge nous apprend 
ce qu'est la foi. Non pas une adhésion passive à des vérités 
que l’on accueille sans chercher à les saisir, mais une curiosité 
ouverte, un désir de pénétrer plus avant dans le domaine. 
trop lumineux pour nous, du mystère, 

D'une part. le mystère de son enfant la dépasse infiniment. 
Se» attitudes la déroutent 

Mon enfant. pourquoi as-tu agi ainst arec nous ? Vois, ton père et 
nous te cherchions. l'angoisse. 2 
dit la Vierge à Jésus. après trois jours de recherches. Jésus leur 
répond. Et Luc note expressément qu'ils ne comprirent pas la 
portée de ce que leur dit enfant : 

Pourquoi donc me cherchiez-rvous ? Vous ne sartez pas que je me dois 

| 9 l 
aux affaires de mon Père : ne % 40. 


D'autre part. rien n'est plus étranger à Marie que ce hausse- 
ment d'épaule avec lequel d’autres mamans auraient accueilli 
la réponse d'un enfant de douze ans. Rien en elle de la légèreté 
ou de linintelligence qui eussent consisté à laisser tomber dans 
l'oubli la réponse de son fils. Cette parole de Jésus qu’elle ne 
comprend pas. elle la recueille, avec tout ce qu'elle sait déjà 
en son CŒUr : 


Sa mère recuetllait tous ces faits ? dans son cœur. Le fi 


l. La parole de Jésus reste mystérieuse mème pour nous, et nous ne savons pas au juste 
conunent la traduire. Faut-il l'entendre au sens que nous avons donné, ou faut-il suivre les 
traducteurs qui. guidés par l'usage fait d'une expression difficile dans les papyri, proposent 
la traduction suivante : « Ne savez-vous pas que je dois être dans la (maison) de mon Père ?» 
Le mot maison étant sous-entendu., comme dans l'expression fréquente dans les papyri 
de Haute Egypte : « En tois tou oïsirou dans le (temple) d'Osiris, Peut-être la parole de 
Jésus, comme un grand nombre d'autres, est-elle à sens multiples ? 

2, Le mot employé par saint Luc. chaque fois qu'il note cette attitude de la Vierge, 
est celui qui dans la Bible désigne les oracles du Seigneur. Les faits, eux aussi, peuvent 
avoir valeur d'oracle, 
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Cette sensibilité au surnaturel est d'autant plus digne de 
remarque que rien, extérieurement. en dehors de ces fait- 
exceptionnels ou de cette réponse de Jésus. qui ouvre une fugi- 
tive perspective sur le mystère de lenfant. ne semble distinguer 
celui-ci des enfants de son âge : 

Il leur était obéissant. 

Luc 2, 21. 
note lévangéliste. 

L'enfant croissait en sagesse. en taille. et en grâce devant Dieu et 


devant Les hommes. 


Luc À 


à la manière du petit Samuel (FE Sam. 2. 26). 

Plus tard, la Vierge retrouvera Jésus, après trois jours de 
désirs et de recherches. Jésus se sera occupé des affaires de son 
Père auxquelles 11 se doit (Lue 9, 22: 17, 25: 24, 7: 24, 20 
cf. Jn. 3, 14... 20. 9). IT sera entré. comme notre avant-coureur. 
dans le Temple du Père. La Vierge comprendra plus tard tout 
le sens caché de la parole de son fils. C'est parce qu'elle Fa 
recueillie en son cœur, qu'elle à pu nous la transmettre avec 
tout son mystère. 


La vraie grandeur de Marie 


La Vierge ne réapparaîtra plus que deux fois dans le troisième 
évanpgile. 

Saint Luce nous rapporte d'abord, à sa manière, un épisode 
qui nous a déjà été conté par saint Mare et par saint Matthieu 

2. Mare 3. : -35). 

(Luc 8. 19-21 Mat. 12, 45-50 Mare 3. 31-35) 

I le cite en notant. à nouveau, ce qui Fa frappé davantage 
dans le caractère et dans lattitude d'âme de la Vierge : 

Sa mère et ses frères vinrent alors le trouver mais ils ne pouvaieni 
l’atteindre à cause de la foule. On l'en informa : « Ta mère et tes frères 
sont là dehors, ils désirent te voir ». Il leur répondit : « Ma mère et mes 
frères ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent en pra- 


tique ! Luc 8. 19-21. 


Mare et Matthieu nous avaient transmis la parole de Jésus 
de la manière suivante : 

Quiconque fait la volonté de Dieu (de mon Père qui est aux cieux 
— saint Mat.). celui-là est mon frère, ma sœur, ma mère ! 


Marc 3, 31-35 : cf. Mat. 12, 46-50. 
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D’après saint Marc et saint Matthieu, ce qui fait la vraie 
orandeur de Marie, et de ceux qui vivent comme elle, c’est 
l’obéissance, laccomplissement de la volonté de Dieu. C’est ce 
qu'ils ont retenu de la parole du Seigneur. Ceci saint Luc nous 
le dit, lui aussi. Il a déjà noté l'attitude d’humble obéissance de 
la Vierge : 

Voici la servante du Seigneur, qu'il en soit pour moi selon ton oracle. 

Luc 1,38. 

Mais saint Luc, rapportant la parole du Seigneur, ajoute : 


Ma mère, mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et 
qui la mettent en pratique. Luc 8, 21. 


Telle est bien l'attitude qui l’a frappé le plus en la Vierge. 
Il note non seulement l’obéissance de Notre Dame, mais la source 
de son obéissance : sa foi, son attention contemplative à la parole 
de Dieu : cette parole de Dieu que nous transmet l’Ancien Tes- 
tament — que nous pouvons accueillir dans notre cœur aussi 
bien qu'elle — : la parole de Dieu surtout, qui lui fut personnel- 
lement et à maintes reprises adressée, et dont le Nouveau Te-- 
tament nous transmet l'écho. 


Bienheureux qui garde la parole 


Saint Luc est seul à nous transmettre un autre épisode qui 
nous renseigne, de nouveau. sur la vraie grandeur de la Vierge 
ou plutôt, cette fois-ci, sur la source de sa béatitude. 

Bienheureuse celle qui a cru. Lac 1. 45. 
avait dit Elisabeth. 

Un jour, Jésus parle, il est en butte à lhostilité d'un bon 
nombre de ses auditeurs. Une femme élève la voix, du milieu 
de la foule, et s’écrie : 

Bienheureux le sein qui t'a porté et les mamelles qui t’ont nourri ! 

— Mais oui } heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la 
gardent. Luc 11, 27-28. 


1. La particule adverbiale composée, employée par saint Luc, suppose moins une oppo- 
sition vis-à-vis de la parole précédente, qu'un surenchérissement, Voyez Phil. 3, 8 : « Tout 
ce qui était pour moi un gain, je l'ai regardé comme un désavantage à cause du Christ. 
Oh ! oui. je regarde toutes ces choses comme un désavantage. » Vovez aussi dans Rom. 9. 20 
et 10, 18 : « N'ont-ils pas entendu (la prédication) ? Si, certes, leur voix s’est répandue 
par toute la terre. » Saint Paul dans les textes que nous venons de citer emploie une locution 
analogue (u:v-02%-Y:. dans Paul, pour u:,-,:% dans Lue). 


| 


reprend Jésus. | 
Jésus ne nie pas le bonheur de la Vierge, mais il en montre | 

la vraie cause. | | 
La tentation est grande de limiter le regard de foi à lPaspect | 

purement physique de la maternité de Marie et d’en faire la | 

source unique et principale de son bonheur. Cette femme, une (04 à 

maman sans doute, ne peut s'empêcher d'y céder. Mais Jésus | 


il 

l'invite à fixer son attention sur l’aspect spirituel du mystère. ITU 

Il indique la vraie source du bonheur de sa mère. | | 
Oh oui ! heureux ceux qui (comme elle) écoutent la parole de Dieu et 


Tout l'Evangile selon saint Lue, qui commence par le « Ré- 
jouis-toi » adressé à la Vierge, nous montre dans son attitude 
d'accueil à la parole de Dieu, la cause la plus profonde de son 
bonheur : c'est parce que la Vierge a cru, que toutes les géné- 
rations la diront bienheureuse. 

Telle est bien lacquisition nouvelle que nous devons à la lec- 
ture de l’évangile selon saint Luce. Il a attiré notre attention sur 
la foi de la Vierge. | 

En tous les événements dont il a recueilli le récit, soit directe- | 
ment des lèvres de la Vierge, soit (plutôt ?) des premiers disciples, 
ce que Luc tient manifestement à souligner, c'est lattention 
de Marie à la parole de Dieu. Il nous introduit ainsi, plus pro- | 
fondément encore que ses devanciers, dans le mystère de la Vierge. | 
En définitive, c’est sa foi éminente, nous apprend saint Luce, 
qui confère sa véritable grandeur à la mère de Jésus. 

Pour nous faire comprendre la grandeur de la foi de Marie. 
saint Luc nous invite explicitement à la comparer à lincrédulité 
du père de Jean-Baptiste, et implicitement à la foi d'Abraham. 


La foi de Marie 


La parole dite par l'ange à la Vierge « Rien n'est impossible à 
Dieu » (Luc 1, 37), nous a invités à nous souvenir du patriarche 
(Gen. 18, 14). 

On n’admirera jamais assez la foi prodigieuse d'Abraham. | 
Entendant la parole de Dieu lui promettre, contre toute vrai- 
semblance humaine. une descendance nombreuse comme Îles 
étoiles du ciel (Gen. 15, 5). 


| 
qui l'observent. | | 
| 
| 


Abraham eut foi en Yahvé qui le lui compta comme justice. 
Gen. 15, 6, cf. Rom. 4, 3-22: Gal. 3, 6: Jacq. 2. 23. 


Au terme de toute une série d'épreuves de foi, que nous ne 
pouvons songer à retracer ici, Abraham témoigna d’une foi 
telle qu'il n’hésita pas, sur la parole de Dieu, à lui sacrifier cel 
que la parole de Dieu lui avait pourtant désigné comme la souche 
de cette descendance innombrable (Gen. 22). Abraham pour- 
tant. avant d'arriver à ce sommet. avait eu un instant d'hési- 
tation et de doute, lorsque Dieu lui avait annoncé que ce ne 
serait pas Ismaël, l'enfant de la servante Agar, mais bien celui 
qui naîtrait de sa vieille femme Sara, en dépit de sa stérilité : 


Abraham tomba la face contre terre. il rit. disant en son cœur : « Naïtra- 
t-il un fils à un homme de cent ans ? Sara. une femme de quatre-vinz£t- 


dix ans. enfantera-t-elle ? 
(en. 17. 17. 


Sara. quand elle reçoit cette promesse déconcertante, rit à. 


son tour 


Sara rit en elle-même. disant : « Vieille comme je Suis, je connaitrais 


encore Le plaisir ! Et mon maître qui est vieux ! » 
16. 12. 


Zacharie de même, mis en des circonstances analogues, avait 
douté de la naissance miraculeuse du précurseur. 

Marie. elle, ne doute pas un seul instant de la réalisation de 
la promesse. Nous l'avons vu plus haut, elle ne manifeste pas 
la moindre hésitation. Son interrogation ne porte que sur Île 
« comment » de la naissance miraculeuse. Elle croit et adhère 
déjà. 

Saint Luc voulant mettre en relief la foi absolument pure de 
Marie, l'oppose à lincrédulité de Zacharie : 


Bienheureuse celle qui a cru : dit Elisabeth. 


Luc 1. 45. 


Il nous invite aussi, semble-t-il, à nous souvenir du moment 


d'hésitation d'Abraham que rappelle la parole triomphale 


de l’ange 


Rien n'est impossible à Dieu. 
Luc 1. 37: ef. Gen. 18. 14. 
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Faisons l'inventaire de nos richesses. 

Saint Paul déjà nous avait transportés en plein mystère. I 
nous avait invités à contempler la « femme » mère de Jésus 
comme l'instrument de l'entrée du Fils de Dieu dans la famille 
humaine et dans la lignée juive, qu'il va libérer du joug insup- 
portable de la Loi, comme l'instrument aussi de notre entrée 
dans la famille divine, à titre d'enfants adoptés. 

Les évangiles synoptiques, eux aussi, nous ont transportés 
en plein mystère. [ls ne nous ont pas appris grand-chose sur 
la Vierge, « selon la chair » !. Ils nous ne ont rien appris sur 
sa taille, sur la couleur de son visage. Mais ils nous ont révélé 
l'âme de la Vierge. Incidemment, néanmoins, ils nous ont révélé 
quel drame fut la vie de la Vierge, avec l'intervention subite de 
Dieu dans sa vie, bouleversant tous ses plans (Lue 1, 34-35). 
avec l'anxiété de Joseph (Mat. 1. 18-25). la mise au monde de 
Jésus lors d’un voyage hors de tout logis (Luc 2, 1-20), avec la 
prophétie de Siméon (Luce 2, 34). avec le départ nocturne et 
précipité pour l'Egvpte (Mat. 2, 13-14) et le retour en Palestine 
où ils retrouvent l'insécurité (Mat. 2. 21-23), avec lhostilité 
que rencontre Jésus traité de fou (Marc 3, 21-35). 

Ils nous ont montré l'attitude d'âme de la Vierge et la tendresse 
anxieuse dont elle entoure son fils (Lue, 2, 41-50 : Mare 3, 31-35 
cf. Mat. 12. 46-50 : Luc 8, 19-21). 

La véritable vie de la Vierge est tout intérieure, et c’est 
saint Luc qui nous la décrit le mieux. La Vierge, c’est celle 
qui chante son Magnificat lorsqu'elle a compris la raison du 
choix divin : elle est une pauvre de Yahvé (comparez Lue 1. 
29 et 1, 48). C’est celle qui croit et accueille tout ce que Dieu 
dit, mais qui ne cesse de cherches à mieux comprendre tout le 
sens, toute la portée, toute la beauté des desseins divins : c’est 
celle dont la méditation ne cesse de pénétrer le mystère de son 
fils. 

Lisons maintenant le témoignage sur la Vierge qui nous est 
apporté par l’apôtre que Jésus aimait ?. et qui reçut la Vierge 
pour sienne au pied de la Croix *. 


1. « Désormais nous ne connaissons plus personne selon la chair. Méme si nous avons 
connu le Christ selon la chair, ce n'est plus ainsi que nous le connaissons maintenant » di 
saint Paul à propos du Christ (I Cor. 5. 16). Ce n'est po int non plus une connaissance de la 
Vierge, selon la chair, que nous avons trouvée dans: les Evangiles. Ilen sera tout autrement 
dans les évangiles apocryphes. 

2 13, 23: 19, 26: 21, 7 : 2}, 20. 

3. Jn. 19. 25-28, 


— 


| 
| 
| 
| 
| 
| | 
| 
| | 
| | | 
| 
17 
| 
| 


La maternité spirituelle 


de la Vierge 


Le témoignage de saint Jean 


(Apoc. 11, 19-13, 10: Jn. 1, 1-18; 2, 1-12; 19, 25-30) 
(Cf. Gen. 3, 1-24) 


E saint Marc à saint Luc nous avons constaté un appro- 

fondissement continu dans la révélation du mystère de 

Marie. Déjà le message qui nous a été donné était tout spirituel. 
Qu'en sera-t-il, alors, dans le message de saint Jean, auteur de 
l'Apocalypse et de l’érvangile spirituel par excellence. 

N'oublions rien de ce que nous avons appris jusqu'ici. Toutes 
les notions acquises déjà nous seront nécessaires pour comprendre 
plus aisément ce que va nous dire saint Jean. 

Nous considérerons successivement l’Apocalypse puis l'Evan- 
ile. En effet, l’on s'accorde en général à admettre que « lApo- 
calypse », le « Livre de la Révélation », a été rédigé par saint 
Jean avant le quatrième Evangile. L'évangile selon saint Jean 
nous amènera à parler d'un texte de saint Luc que nous n'avons 
pas oublié. Vous avez présent à l’esprit le premier chapitre des 
Actes des Apôtres. 


1. Vous connaissez l'expression de Clément d'Alexandrie : « Jean, le dernier, voyant que 
tout ce qui est d'ordre corporel était suflisamment mis en lumière dans les autres évan- 
giles… divinemeut inspiré par l'Esprit, composa un évangile spirituel. » 
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— La Femme qui enfante — 


l’Apocalvypse. 


Ouvrons lApocalypse. Au cours de ses extases, saint Jean 
voit s'ouvrir devant lui « le Temple céleste de Dieu » et appa- 
raître » l'arche de son alliance » (Apoc. 11, 19). Un grand signe 
apparaît : 

Un signe grandiose apparut au ciel : « Une Femme environnée par le 
soleil, La lune sous ses pieds, sur sa tête une couronne de douze étoiles. 
elle est enceinte et crie dans les douleurs, elle souffre l'enfantement. » 

Apoc. 12, 1-2. 


Quelle est cette femme mystérieuse ? Nous le savons déjà. 
l'image de la femme est traditionnelle dans lFAneien Testa- 
ment pour désigner le Peuple de Dieu !, Rappelons-nous cepen- 
dant qu’à l’époque où saint Jean écrit aux Eglises pour les conso- 
ler dans la persécution, l’Israël ancien a fait place à lIsraël 
nouveau. Auquel de ces deux peupies saint Jean pense-t4l, 
lorsqu'il dresse devant nous l’image de cette femme glorieuse 
qui enfante ? Ne s’agirait-il pas, tout à la fois, de l’Israël ancien, 
qui, par la Vierge, a donné naissance au Messie, et de lIsraël 
nouveau, qui en a reçu l'héritage, c’est-à-dire de l'Eglise (Gal. 3. 
29 cf. Gal. 4, 28 : Rom. 9, 6 suiv...). Au moment, en effet, où 
saint Jean écrit, Dieu « a fait son peuple de ceux qui autrefois 
n'étaient pas son peuple » (cf. Rom. 9, 25-26 ; I P.2, 10 ; IT Cor. 6. 
16 ; Heb. 8, 10 ; Tite 2, 14; Apoc. 18, 4 et 21, 3), Israël a fait 
place à l'Eglise. 

De même que le peuple ancien a trouvé son achèvement en 
une femme, la Femme que voit saint Jean ne serait-elle pas 
tout à la fois, un peuple et un personnage particulier, Celle qui 
en est la mère ? 

Essavons ensemble de distinguer avec soin ce que l’auteur a 
voulu dire, et ce qu’il est vraisemblable qu'il ait voulu suggérer. 

La femme, que nous montre saint Jean, est enceinte, elle est 
en proie aux douleurs de l'enfantement (Apoc. 12, 2). 


Notre-Seigneur, annonçant les souffrances de l'Eglise et tout 
ce qui arriverait avant « la fin » *, avait parlé des guerres 


1. Voyez page 19. 
2. La fin du monde et son glorieux triomphe. 
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(Luc 21, 10 — Marc 13, 8 — Mat. 24, 7 ; cf. Apoc. 6, 3-4), des 
famines (cf. Apoc. 6, 5-6), des épidémies (cf. Apoc. 6, 7-8) comme 
du « commencement des douleurs de l’enfantement » (Marc 13, 8 
— Mat. 24, 8). Il semble bien que saint Jean, dans sa « vision 
du Dimanche » ! ne fasse que commenter le discours eschatolo- 
sique de Notre-Seigneur, ce discours dans lequel il nous de- 
mande de rendre courageusement témoignage (Luc 21, 13-16 
— Marc 13, 9-13 -- Mat. 10, 17-23 ; cf. Apoc. 19, 10) tout au 


long des temps, pour participer à sa victoire. 


La femme qui enfante c'est donc d’abord l'Eglise qui succède 
à Israël. Saint Jean l’encourage au milieu de ses douleurs, au 
milieu de ses persécutions ?. 


Son persécuteur, saint Jean nous le montre. Il est personnifié. 
lui aussi : 


Un grand dragon rouge. avant sept têtes et dix cornes et sur ses têtes 


sept diadèmes.… 
Apoc. 12. à. 


le grand Dragon, le Serpent ancien, appelé le Diable et Satan. celui 
qui séduit toute La terre. 


Apoc. 12, 9. 


Voici les deux 21versaires face à face, comme dans le texte de 
la Genèse (Gen. 3, 14-15). 


La lutte entre ces deux adversaires, saint Jean nous y fait 
assister : 


Le Dragon se tint devant la femme qui allait enfanter. afin. lorsqu'elle 
l'aurait mis au monde, de dévorer son enfant. Elle enfanta un Fils, qui 
doit conduire toutes les nations avec une verge de fer *, et son enfant fut 
ravi vers Dieu et vers son trône. 


Apoc. 12, 4-5. 


Il n’est pas douteux qu'ici saint Jean nous décrive, en les 
termes symboliques qui lui sont chers, l’ascension et la glori- 


|. On appelle discours eschatologique de Notre-Seigneur, le discours qui traite tout à la 
fois de la chute de Jérusalem, de la fin d'Israël comme nation et de la fin des temps (Luce 21. 
7-36 Marc, 13, 3-37 — Mat. 24. 3-25.) 

2. Déjà, dans l'Ancien Testament, les images des douleurs de l’enfantement sont utilisées 
par les prophètes pour désigner les souffrances du Peuple de Dieu affigé, persécuté, mai- 
qui va renaître (Osée 13, 13 suiv. : Mich. 4, 9 suiv. : Jer. 4, 31 : 6, 24 : 13, 21 : 22, 23 ; 30, 6: 
ls. 26, 17-18. 

3. Saint Jean fait allusion ici à un verset du Psaume 2 (Ps. 2, 9), qui annonce le Messie. 


heation du Messie Jésus. Sa pensée s'oriente donc en une nou- 
velle ligne, et la femme, sans cesser d’être l'Eglise. est bien 
celle qui résume toute l'Eglise en elle, Celle qui, au nom d'Israël 
et de Fhumanité entière, a mis au monde le Messie Jésus. 

Cependant c'est bien l'Eglise qui est au premier plan de la 
pensée de saint Jean, l'Eglise qui se réfugie au désert durant 
tout le temps de la persécution !, mais que les puissances du 
mal poursuivent vainement. si bien qu'elles se retournent contre 
« ses autres enfants » : 


Le Dragon, rempli de fureur contre La femme. alla faire la guerre aux 
autres membres de sa descendance ; à ceux qui observent les commande- 
ments de Dieu et gardent le témoignage de Jésus. 


Apoc. 12, 17. 


L'Eglise. ne pouvant être atteinte en sa sainteté, le Dragon 
<e retourne contre ses membres. Est-ce à dire que la pensée de 
la Vierge soit absente à l'esprit de saint Jean ? Non. 

De même que la Vierge nous est apparue, déjà, comme Île 
résumé de tout Israël, elle est présente ici comme le résumé 
de toute l'Eglise, comme celle qui est personnellement, au nom 
de toute l'humanité, au nom de tout le peuple d'Israël, la mère 
du Messie, comme celle qui est, personnellement, la mère de 
tous les chrétiens. la mère des enfants de la communauté nouvelle, 
de cet Israël nouveau qui est l'Eglise. Ceci nous deviendra 
beaucoup plus clair lorsque nous aurons contemplé la mère de 
Jésus, et de tous les chrétiens, au pied de la Croix. 

Au moment où saint Jean écrit l Apocalypse, il y a longtemps 
que saint Paul avait montré qu'il y a, d’une certaine manière, 
équivalence entre Jésus et les chrétiens. Il n’est donc pas éton- 
nant que dans l’Apocalvpse, Jésus et les chrétiens fidèles soient 
présentés comme les enfants d’une même mère qui est tout à la 
fois l'Eglise et la Mère par excellence. 


La victoire de la descendance de la Femme. 


Le double combat auquel saint Jean nous a fait assister mettait 
aux prises une Femme mystérieuse et le Serpent ancien (Apoc. 12. 


l. Apoc. 12, 6. Douze cent soixante jours — trois ans et demi, est la durée-type de la 
versécution, par allusion à la durée effective de la terrible persécution que subirent les 
Juifs sous Antochius Epiphane (début du 11° siècle avant Jésus-Christ}, voir F Macc. 1, 10 sv. 
Le désert est le lieu où les Hébreux avaient coutume de se réfugier au temps des persécu- 
(ER, 17. 2 suis, : 19, 3 suiv.: Macc. 2. 29-30). 
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1 suiv.). La lutte que nous fait contempler saint Jean est, en 
effet, celle qu’annonce le livre de la Genèse (Gen. 3) et qui doit 
s’achever par une totale victoire !. 


Le Serpent, personnification du mal, pouvait croire, après le 
péché primordial, que sa victoire sur l'homme serait définitive, 
mais Dieu lui dit : 


Je mettrai l’état de guerre entre toi et la femme, 
entre ton lignage et le sien. 
Il t'écrasera la tête, 


et tu le viseras au talon. 
Gen. 3, 15. 


Quel est donc ce lignage de la femme, qui doit avoir raison 
du serpent ? S'agit-il de toute la race des hommes, ou d’un 
personnage déterminé, qui serait le vainqueur par excellence ? ? 

De fait, nous le savons bien, ce sont tous les hommes qui 
doivent lutter contre le mal, et contre celui qui en est Pinsti- 
gateur et le champion, mais ce n’est que grâce à l'un d’entre 
eux qu'ils obtiennent la victoire. L'oracle annonce la lutte per- 
pétuelle, il annonce la victoire. De fait, c’est grâce à un Messie 
personnel que celle-ci a été et sera acquise. Et ce Messie c’est 
la gloire de Marie d'en avoir été la mère. 

Le texte de saint Jean, que nous avons analysé tout à l'heure, 
nous a également invités à voir que si nous devons aussi être 
des triomphateurs, c’est en tant que frères du Messie personnel, 
comme enfants de la communauté et de la Femme qui en fut la 
mère. 

La Vierge apparaîtra donc à bon droit aux Pères de l'Eglise 
comme la nouvelle Eve, comme la vivifiante *, comme la mère 
des vivants. 


1. La lutte, annoncée comme ouverte dans le premier des Livres Saints, est annoncée 
comme achevée par une victoire dans le dernier de ces Livres. 

2. Le texte hébreu nous montre la victoire acquise par le lignage de la femme. Dans la 
traduction latine courante (appelée pour cette raison Vulgate), l'honneur de la victoire 
est attribué à la femme elle-même, certainement pour souligner toute la part qui, en cette 
victoire, revient à la Vierge. 

On a coutume d’appeler l’oracle que nous venons de citer : le Protévangile (la première 
des heureuses annonces de la victoire sur le mal). Vous trouverez une très bonne analyse 
de ce texte dans l'excellent article de J. Coppens, Le Protévangile. Un nouvel essai d’exé- 
gèse, Ephem. Theol. Lov. XXVI (1950), p. 30. 

3. Eve est la transcription française d’un mot hébreu qui exprime avec intensité l'idée 


de vie. 
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Le texte ne semble pas néanmoins annoncer, de manière 
encore claire et précise, la victoire d’un triomphateur parti- 
culier. Au reste, ce triomphateur, ce ne sera pas seulement 
Jésus, mais, grâce à lui, le Christ total, Jésus et ses frères, 
Jésus et les chrétiens ; donc. d’une certaine manière, la descen- 
dance totale de la femme. 

L'Evangile selon saint Jean va, précisément, nous présenter. 
de façon claire, la Vierge Marie comme Mère de Celui qui a 
vaincu le monde et comme Mère de ceux qu'Il a sauvés par sa 
victoire, comme Mère des chrétiens. 


— La Vierge et l'Esprit — 


L'Evangile selon saint Jean. 


Dans le quatrième évangile, nous voyons la « Mère de Jésus » 
apparaître deux fois. Une première, tout au début de cet évan- 
aile, à Cana de Galilée, lors du premier miracle accompli par 
Jésus, une seconde fois, tout à la fin, au pied de la Croix, quand 
vint « l’Heure » par excellence de Jésus, qui est celle du Salut !. 


La conception virginale. 


Avant d'analyser ces deux passages (Jean 2, 1-12 et 19, 25- 
27), notons que saint Jean, qui parle toujours de Marie comme 
de « la Mère de Jésus », semble bien nous rappeler, dans le pro- 
logue de son évangile, la conception virginale du Verbe, fait 
chair pour nous apporter la vie et la lumière (Jn. 1, 4-9). 

Sans doute, au verset 13 du prologue de l'Evangile selon saint 
Jean, la plupart des manuscrits grecs nous proposent-ils une 
lecture, devenue classique : 


… Mais à tous ceux qui l'ont reçu. il a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu. à ceux qui croient en son nom, qui ne sont nés nt des 


1. Il semble qu'il faille distinguer en l'Evangile de saint Jean un plan septénaire (en 
sept parties). La mère de Jésus apparaît au cours de la première et de la septième section 
(Jn. 2, 1-12: Jn. 19. 25-27). 
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sangs, ni d'une volonté charnelle. ni d'une volonté humaine. mais de 


Dieu. 
Jun. 1, 12-13. 


ce qui s allie très bien avec le thème de la nouvelle naissance. 
par l’eau et par l'Esprit, dont Jésus déclare à Nicodème, qu'elle 
est nécessaire à l’entrée dans le royaume des cieux (Jn. 3, 5-6). 

Mais cette lecture a contre elle de n'avoir pas été connue 
d'un certain nombre de Pères de l'Eglise des premiers siècles 
et des premiers traducteurs de la Sainte Ecriture !. également 
de s’allier moins bien avec le contexte, que la lecture suivante. 


préférée aujourd’hui par beaucoup de traducteurs : 


… Mais à tous ceux qui l'ont recu. il a donné pouvoir de devenir enfants 
de Dieu, à ceux qui croient au Nom de celui qui ne naquit ni des sangs *. 
ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté humaine. mais de Dieu. F1 
le Verbe s'est fait chair, et il a planté sa tente parmi nous. et nous avons 
vu sa Gloire. gloire qu'il tient du Père comme Fils unique. plein de grâce 
et de vérité. 


Jn. 1, 12-14. 


En harmonie avec saint Matthieu et saint Luc *, saint Jean 
— d’après cette version qui semble authentique à la plupart des 
traducteurs récents — nous rappelle qu'aucun homme n est 
intervenu dans la conception du Fils de Marie. Il n’a pas du 
son origine à l'union « des sangs » paternel et maternel, comme 
les autres enfants des hommes. Sa conception fut due à une 
intervention toute divine, sans que la volonté de la chair ou de 
l'homme v aient été pour rien. 


En même temps — un peu à la manière de saint Paul dan: 
le preruer texte sur la Femme. mère du Fils de Dieu, — saint 


Jean nous dit tout ce que nous devons à la naissance parmi les 
hommes du Fils unique du Père : le pouvoir de devenir enfant 
de Dieu, Ta vue de la Gloire divine, et le partage de ces bien 
divins que sont la grâce et la vérité. Néanmoins saint Paul se 
situait dans un plan juridique d'adoption, tandis que saint Jean 
se place d'emblée à un plan beaucoup plus vital de naissance 
à une vie nouvelle par la foi. 


1. Voir Bible de Jérusalem « L'Evangile selon saint Jean », p. 69, note sur le verset 13 : 
également M.-F. Boismard, « Le Prologue de l'Evangile selon saint Jean ». Paris, Le Cert. 
1953 : F.-M. Braun. « La Mère des Fidèles »., Casterman, Tournai. Paris, 1953. 

2. Da mélange « des sangs » paternel et maternel (cf. Sag. 7. 2). Tous les manuscrit- 
donnent un pluriel. 

3. Mat. 1. 16 ; 1. 18-23 ; Luc 1. 26-28. 
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La mère de Jésus à Cana 


Le Verbe S'est fait chair. et nous arons vu sa Gloire. 


Jn. 1, 14. 


a dit saint Jean dans le Prologue de F'Evangile. 


Marie, à Cana, apparaît comme « la Femme » qui hâte la 
révélation de la Gloire qui appartient à Jésus. fils unique du 
Père . comme celle qui obtient de lui le premier de ces « signes » 
mystérieux que saint Jean a choisis avec soin, pour en faire les 
sommets significatifs de son évangile (Jn. 20, 30-31)?. 

En lisant l’évangile selon saint Jean, prenons bien garde 
tout est suggéré, et tout est significatif. Efforçons-nous de mieux 
comprendre ce qu'est la Vierge en lisant. avec attention, lévan- 
de Cana. 

Tous les actes de Jésus, pour saint Jean sont des « signes ». 
dont le sens doit être pénétré par la foi. Les paroles aussi sont 
mystérieuses. Seule l'âme attentive, comme celle que possédait 
la Vierge, en peut saisir le sens profond : 


Le trosième Jour. nous dit saint Jean. 11 Y eut une noce à Cana de 
Galilée. 


Le troisième jour, c'est-à-dire. le septième. le dernier jour 
d'une semaine après le premier témoignage du Baptiste qui 
ouvre toute la section (Jn. 1, 19 cf. 1, 29: 1, 35 : 1, 43 : 2, 1) *. 
Nous nous trouvons au terme d'une première partie de FEvan- 
vile selon saint Jean. La préoccupation majeure Y est celle du 
changement des baptêmes. Le baptême d'eau, nous dit saint 
Jean-Baptiste, va être remplacé par un baptême dans FEsprit 
Saint. Ce thème sera repris au début de la section suivante. 


1. Le texte dit « monogène ». Nous ne pouvons analyser ici toute la richesse de ce mot qui 
exprime l'unité de nature du Verbe de Dien avec le Père aui lengendre. 

2. Le miracle de laveugle-né (Jn. 9. 1-14), par exemple, nous révèle Jésus comme 
« lumière du monde ». La résurrection de Lazare (Jn. 11. 1-44) nous montre Jésus comme 
source de résurrection et de vie. 

3. Un certain nombre de sections de FEvangile selon saint Jean rapportent, précisément. 
des événements échelonnés sur une semaine (saint Jean emprunte peut-être ce schéma 
septénaire à Genèse D. 
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avec l'épisode de Nicodème !, et celui de l'effacement du Baptiste 
devant Jésus *. 


Moi. je baptise dans l'eau. mais au milieu de vous se tient Celui qui 
baptise dans l'Esprit Saint. l'Agneau de Dieu. 


Jn. 1, 26... 1, 33... 1, 36. 


Il y eut une contestation entre les disciples de Jean et un Juif à propos 
de purification. Jean dit. vous m'êtes vous-mêmes témoins que j'ai 
dit : « Je ne suis pas le Messie... celui qui a l'épouse, est l'époux. 


Jn. 3, 25... 28. 


Jésus. entre ces deux séries d'événements. arrive à Cana, 
avec les premiers disciples qu'il s’est acquis sur les bords du 
Jourdain. 


A Cana de Galilée. il Y avait une noce. 


Une noce, c'est une image de l'alliance que Dieu veut établir 
avec l'humanité *. 

La mère de Jésus est à cette noce 4: Jésus — à cause de sa 
mère peut-être — v est invité avec ses disciples (Jn. 2, 2). 

Le vin vient à manquer. Marie, dans sa délicatesse, le remarque 
aussitôt et le fait remarquer à son enfant. Son fils n’a encore 
fait aucun miracle, mais il saura bien éviter. aux époux, un 
ennui et une humiliation : 


Ils n'ont pas de vin. 


dit la Vierge. 


Jésus, semble-t-il, veut élever la pensée de sa mère plus haut, 
il lui dit : 


1. Jn. 3, 1-10 ; la naissance nouvelle par l’eau et par l'esprit. 

2. Jn. 3, 22-50 ; la section est introduite à propos de baptème et de purification. 

3. Cf. Osée 2, 20 ; Is. 54, 4 suiv. ; Ez. 16 ; Ps. 19,6 ; Jn. 3, 22-30. 

4. Faut-il voir, avec H. Rahner (« Maria und die Kirche », Insbruck, 1951, p. 58 suiv.) 
dans cette présence de Marie à la noce de Cana avant même celle de Jésus et de ses dis- 
ciples, l'expression de cette idée que Marie a, dans les noces messianiques de Dieu avec 
l'humanité, une place marquée d'avance ? 
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Que me veux-tu. femme 2? Mon Heure n'est pas encore venue ! ! 
Jn. 4, 


Quelle Heure donc ? l'heure de faire des miracles ? La Vierge 
peut-elle penser à demander à Jésus un miracle, son fils com- 
mence à peine sa vie publique, et n'en a pas encore accompli 
un seul (Jn. 2.11) ? 

Jésus veut bien plutôt élever l'esprit de la Vierge vers cette 
Heure, qui sera vraiment la sienne, où il versera sur l'humanité, 
cet Esprit qui enivre mieux que le vin (cf. Act. 2, 13) ?. 

Pas davantage que. plus tard, la Cananéenne (Mare 7, 24-30), 
la Vierge ne se laisse rebuter par la fin de non-recevoir et le 
refus apparent de son fils. Elle reprend le dialogue, au plan 
humain qui est le sien. Elle connaît la bonté de son fils, il tirera 
d'affaire les époux : 


Tout ce qu'il rous dira. faites-le ! 


dit-elle aux serviteurs du repas. 


1. Jésus appelle sa mère du nom de « femme ». Ce n'est pas ainsi, généralement qu'un 
fils appelle sa mère, même en araméen. Jésus veut exprimer par là, qu’au moins en ce qui 
va suivre, il n’agira pas en qualité de fils de Marie, mais en vertu d'une puissance supérieure 
qui ne vient pas d'elle ? Comparez la réponse de Jésus à Marie lors du recouvrement au 
Temple (Luc 2, 49). Peut-être faut-il mieux y voir une allusion à tout le thème de la Femme 
dans le salut messianique. 

Que me veux-tu ? (littéralement Quoi à moi et à toi ?). Cette expression est difhcile à 
rendre en français. Aussi bien les traductions proposées sont-elles fort différentes. 
Lesètre : « Que voulez-vous de moi 7 ». Durand : « Qu’attendez-vous de moi ? ». Lagrange : 
« Qu'importe à vous et à moi ? ». Ostv, Weber : « Laissez-moi faire ! ». Nous avons adopté 
la traduction de la Bible de Jérusalem. 

Cette expression ne peut être comprise qu'au sens où elle est emplovée partout dans la 
Bible (Juges 12,2: II Sam. 16,10: 19,22: IP 17,18: IE Chr. 35, 21; Mat. 8. 29: 
Marc 1, 24 :Lue 4, 34 cf. Mat. 27, 19). Cette expression signifie toujours, comme Île note 
fort justement le Père Braun. « un refus, motivé par une certaine absence de communauté 
entre les personnes en présence » (la Mère des Fidèles, p. 51-52). Si Jésus peut donner 
l'Esprit, le vin nouveau des noces messianiques, c'est en raison de son origine divine et 
non de ce qu’il a en commun avec sa mère. 

« Mon heure ». Cette expression apparaît à maintes reprises chez saint Jean avec un -ens 
précis et déterminé. L’ « heure de Jésus », c'est celle de sa glorification et de son exaltation 
au moyen de la croix, exaltation qui lui permet de répandre l'Esprit sur le monde, (Voyez 
Jn. 7, 30 ; 8, 20 ; 13, 1 : cf. Jn. 12, 23 ; 17, 1 ;: 12. 27). Un texte de saint Jean mérite d'étre 
signalé, car ilest fort important pour notre sujet : Jusqu'à ce que l'heure de Jésus soit venue, 
« il n’y avait pas d'Esprit. car Jésus n'avait pas encore été glorifié. » (Jn. 7, 39.) 

Le lien entre le don de l'Esprit et la glorification de Jésus par ses souffrances est d'ailleurs 
un thème constant de la première prédication apestolique (voir Cahier « Evangile ». n° 12, 
« L'Eglise naît », p. 14-18). 

2. Cf. Eph. 5, 18 : Joël 2, 24 : Marc 2, 22 — Mat. 9, 17 Lue 5, 37 : Luce 22 18: voir 
J.-A. Robillard, « Le vin manqua ». Vie Spirituelle, n° 391, janv. 1954, p. 28-45. 
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Il y avait — dit saint Jean — six jarres de pierre placées là pour les 
purifications des Juifs. 
Jn. 2, 6 
« placées là pour les purifications des Juifs » — notons le mot. 
il est important. 
Remplissez d'eau ces jarres. 


dit Jésus. Elles se remplirent d'un vin généreux. 

Jésus, par un miracle significatif, annonce le changement 
des baptêmes : Il ne répandra plus sur nous de leau, mais bien 
l'Esprit, le jour où «son Heure sera venue » : FEsprit. dont 
le vin enivrant est un symbole, nous l'avons vu. 


À cette heure, Dieu -— comme l'ont annoncé les prophètes 
<e mariera à lhumanité d'un mariage spirituel : 


Je te fiancerat à mot pour toujours. Je te francerat dans la justice. 
dans le droit, dans La tendresse. dans l'amour. Je te fiancerai à mot dans 
la fidélité et tu connaîtras Yahré... En ce jour je répondrai — oracle de 
} ahrvé à l'appel des Cieux. et eux répondront à l'appel de la terre. La 
terre répondra à l'appel du blé. du vin et de l'huile. 

Os. 2, 21-241, 


Notons, en conclusion, ce que nous à appris jusqu'ici le texte 
de saint Jean : Marie a pris une part spéciale au début de la 
vie publique de son Fils. Elle était présente quand Jésus mani- 
lesta, pour la première fois, sa gloire. C'est sa délicatesse à 
l'égard d'humbles époux qui à amené Jésus à accomplir le 
premier miracle significatif qui a révélé sa gloire à ses premiers 
disciples. qui dès lors crurent en lui. Notons bien le texte 


Tel fut le commencement des miracles de Jésus. à Cana de Galilée. il 
manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lur. 


Le texte parle des disciples, mais il ne parle pas de la Vierge. 
Saint Jean nous rappelle ce que nous savions : Marie n'a pas 
besoin de miracles pour croire (ef. F Cor. 14, 22) : lors du miracle 
de Cana elle crovait et savait déjà. 


1. Cf. Joël 2, 19... 24 : Act. 2, 18. 


Pouvons-nous tirer davantage encore de notre texte 2 1l 
<emble bien que la réponse faite par Jésus à sa mère : « Que 
me veux-tu (qu 'arvons-nous affaire ensemble), femme ? mon 
heure n'est pas encore venue » nous permet d'aller plus loin. 
Jésus semble indiquer à sa mère que la séparation qu'il accuse 
en lui disant : « Qu avons-nous affaire ensemble ? » disparaîtra 
quand «son Heure sera venue ». De fait, Marie sera présente. 
pleinement associée à son fils, quand, au prix de son glorieux 
-acrifice, 11 obtiendra du Père, lenvoi de FEsprit. 

Le miracle de Cana annonce la Croix. il annonce la Pente- 
côte. il annonce la venue sur l'humanité tout entière, de FEsprit 
que Jésus glorifié enverra d'auprès du Père, Lors de la venue 
de l'Esprit, au pied de la Croix. au Cénacle, Jésus <era là (Jn. 


19, 25: Act. 1, 14 cf. 2, 1). 


Au pied de la Croix 


Le Dimanche des Rameaux. Jésus s'écrie 


Elle est venue VHeure pour le Fils de l'Homme, d'être glorthé. 
12, 23. 


Cette heure lui apparait redoutable, c'est celle où le grain 
de blé doit être jeté en terre et mourir pour produire grand 
fruit (Jn. 12, 23-27). Et cependant Jésus Faborde avec cou- 
rage et confiance : 

En ce moment mon esprit est troublé ! Que dirai-je ? Père, saure-mot 
de cette heure ! Mais c'est pour cela que je suis parvenu à cette heure ! 
Ju. 12, 21. 


Cette Heure. c'est celle du grand combat. mais d'un combat 
qui doit aboutir à la victoire 


Maintenant c'est La condamnation du monde : maintenant le prince 
de ce monde-ci va être jeté bas. 


12. 31 


dit Jésus. I va être élevé au-dessus de terre, mais au prix de cette 
élévation sur la Croix. tous les erovants seront sauvés (Jn. 12, 32). 
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Dès le dimanche des Rameaux, les deux protagonistes sont 
mis en présence, dans le discours de Jésus : le Prince de ce 
monde-ci, qui va croire triompher, et le fils de l’homme dressé 
en Croix, élevé au-dessus de terre, qui va jeter le Prince de 
ce monde en bas. 


C’est l’achèvement premier de la lutte annoncée dans la 
Genèse qui est prochaine par Jésus. 

Il était nécessaire de rendre ces paroles du Seigneur, pré- 
sentes à votre mémoire, de vous rappeler ainsi le texte de la 
Genèse (Gen. 3, 14), pour que vous saisissiez le sens profond 
de la présence de la « Femme » auprès de la Croix : 


Voici venue « l'Heure de Jésus » : l'heure de passer du monde 
au Père et d’aimer les siens à l’extrêéme (Jn. 13, 1). La mè 
au Père et d'aimer les siens à lextrème (Jn. 13, 1). La mère 
de Jésus se trouve au pied de la Croix. 

Auprès de la Croix de Jésus se tenaient sa mère, la sœur de sa mère. 
Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala. Voyant sa mère, et près 
d'elle le disciple qu'il aimait, Jésus dit à sa mère : Femme... 


Jn. 19, 26. 


Chaque fois que Marie apparaît, dans l'Evangile selon saint 
Jean, où tout a valeur de symbole, c'est « Femme » qu’elle 
est appelée. En effet, c'est bien comme la Femme, dont le 
lignage doit être victorieux, qu'elle intervient ici. 

L'heure du combat décisif, que l’auteur de la Genèse pouvait 
nous laisser prévoir, est arrivée. Le combat se livre entre le 
lignage de la femme et l'ennemi par excellence, mais, comme 
dans le texte de la Genèse, la Femme y est associée. 

Le présence de Marie auprès de la Croix n’est pas celle d’une 
femme, mais celle de la Femme par excellence, par une femme 
avait eu lieu la chute. une chute dont tous les hommes ressen- 
tent tragiquement les conséquences : 


C’est par la femme que le péché a commencé, et c’est à cause d'elle que 
nous mourons (ous. 
Eccli. 25. 24. 
disent les livres de Sagesse. 


Mais Dieu a annoncé une vengeance de la femme, grâce à 
la victoire remportée, non point directement !, par elle, mai 
par elle, grâce à son lignage. 


]. Comme le dira la Vulgate 
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Le texte de la Genèse laisse bien prévoir que la femme ne 
sera pas seulement éternellement cause de mort. La femme 
s'appelait Ishsha (= homme au féminin) avant la chute (Gen. 
2, 23) : après la chute elle se voit imposer par l’homme, dans 
notre texte, un nom nouveau : Eve : la Vivifiante (Gen. 3, 20). 

C'est bien comme la Femme, et, nous allons le voir bientôt, 
comme la vivifiante, que la Vierge apparaît dans saint Jean. 


Ecoutons ce que Jésus dit à sa mère du haut de la Croix : 


Auprès de la Croix de Jésus, se tenait sa mère. Jésus, voyant sa mère 
et le disciple qu'il aimait, dit à sa mère : 
— Femme, voilà ton fils. 
Jn. 19, 26. 


En eflet, grâce au sacrifice de Jésus, Jean est en train de devenir 
le fils de Marie, le fils d’'Eve la vivifiante. Cependant, c’est 
bien grâce à Marie que Jean va posséder la vie, puisque cette 
vie, 1l la doit au sacrifice triomphal du lignage de celle qui est 
la Femme, 

Marie est devenue la mère de Jean. Jésus la confie à celui 
qui est devenu son enfant 


ensuite il dit au disciple : &« Voici ta mère ». et le disciple la prit 
pour sienne. à partir de cette heure-là. 
Jn. 19. 27. 


Jean intervientAl là en nom personnel ? Il est difheile 
de le prétendre. Fous les personnages qui sont ici présents 
ont valeur d'absolu et de symbole : Marie est la Femme, Jésus 
est le Hygnage triomphateur. Jean tient la place de tous ceux 
qui croiront et qui par la foi deviendront, non seulement les 
amis (fn. 15, 13-15 ef. 19. 26). mais les frères de Jésus (Jn. 20. 
17 cf. 21, 23). 

Notons-le bien, c’est après la Croix. après « cette heure » que 
ceux qui furent d'abord des serviteurs de Jésus, des disciples, 
commencèrent à être appelés par Jésus ses frères (Jean 20, 17). 

Désormais tout est accompli, tout est parfait. Saint Jean 
achève son écrit par un mot à double sens qui est bien dans sa 
manière. Jésus 


inclinant la tête, transmit l'esprit !. 
Jn. 19. 30. 


1. Cf. M. Braun, « La Mère des Fidèles ». 
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Là où les autres Evangiles se sont contentés de dire 


Jésus expira. 
Luce 23. 46 -- Mare 15. 37. 


où Matthieu disait <eulement 


Jésus perdit le souffle. 
Mat. 27. 50. 


saint Jean, qui suggère. en même temps qu'il décrit, nous dit : 
inchnant la tête. il transmit l'esprit !. 

Maintenant que Jésus a été glorifié par sa <ouffrance, par 
on sacrifice, par son exaltation, FEsprit peut être déjà consi- 
déré comme donné aux hommes, Saint Jean peut considérer 
comme acquise, la Pentecôte. Le don fait par Jésus de l'Esprit 
suit aussitôt le don de sa Mère qu'il vient de faire à saint Jean. 

Saint Jean nous a montré Marie debout au pied de la Croix 
(Jean, 19, 25). 

Plus tard, la piété populaire nous montrera Marie dan: 
une attitude moins digne sur le calvaire. Elle nous parlera de 
la pamoison de Notre Dame. L'évangile ne nous dit rien de 
tout cela. « J'ai lu dans lévangile que Marie est debout au 
pied de la Croix. je n'ai lu nulle part qu'elle pleure », à écrit 
saimt Ambroise *. 

Marie contemple le spectacle de près, tandis que « les femmes. 
qui ont suivi Jésus depuis la Galilée. lobservent de loin ». au 
dire de FEvangile. (Luce 23. 48-19). Encore là. Marie vit dans 
la foi. 


|. Le verbe employé par saint Jean signifie transmettre. remettre par succession, livrer à la 
postérité. confier. Tous ceux qui ont lu l'Evangile selon saint Jean avec attention sont habi- 
tués aux finesses de l'apôtre et aux jeux constants auxquels il se livre, sans aucun doute. 
parfois, à la suite de Jésus : Le Temple de Jérusalem. et ce Temple qu'est le Corps de Je-u- 
(2, 19-21), naître d'en haut et naître de nouveau (Jn. 3, 2 et 3. 7). le souffle du vent et 
le souffle de l'Esprit (Jn. 3. 8-9...). 

2. De obit Valent. 39. 
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Marie et l'attente 
de l'Esprit 


\etes 4-2, 1 


Saint Jean nou: a montré Jéius <a mère comme 
un legs préparatoire au legs de PEsprit, La Vierge appartient 
maintenant à Jean et à toute FEglise, Nous la retrouvons an 
milieu des disciples de Jésus assemblés au Cénacele, 

Avant de les quitter, Jésus ressuscité à dit aux Douze. un 
peu étonnés qu'il n'ait pas rétabli encore le royaume d'Israël 

Ve vous écartez point de Jérusalem mais attendez-\ ce que le Pere 
vous a promis et dont je vous at parlé : Vous recerrez la force du Saint- 
Esprit sur rous et vous Serez mes témoins... jusqu'aux extrémités de la 
terre... 


Les disciples attendent. rassemblés au Pa 
est parmi eux : 

Ils montèrent dans la chambre haute où ls se tenaient habituellement : 
Pierre. Jacques et Jean : André. Philipÿe et Thomas. Barthéléinx +1 
Matthieu. Jacques fils Simon le Zélote et Jude. de Jacques. 
Tous perséréraient d'un même cœur dans la prière. ares les femmes et 
Marie. la mère de Jésus. et arec ses frères. 


\et. 1. 13-14. 


La Vierge est avec tous. et pas seulement avee saint Jean. 

Bientôt l'Esprit va venir, les temps nouveaux vost eommen- 
cet et les apôtres vont connaître Fivresse spirituelle que le 
miracle de Cana avait annoncée. 

Marie est là au moment où les Temps Nouveaux commencent. 
La joie de la Pentecôte n'est que l'épanouissement de la joie 
annoncée par le « Réjouis-toi» de lAnnonciation. 
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Ce n’est pas le lieu de recueillir ce que les traditions nous 
apprennent des démarches de la Vierge après la Pentecôte, 
de parler du Carmel, ni d'Ephèse, il suffit que Marie nous appa- 
raisse maintenant comme la mère de l'Eglise, comme la mère 
des chrétiens. 

Résumons ce que nous a appris saint Jean. 

Le message encore voilé qui nous était proposé dans l’Apo- 
calÇpse nous est apparu beaucoup plus clairement dans le 
quatrième évangile. 

Marie nous est apparue comme la Femme, nouvelle « Eve, 
mère des vivants », comme la mère du Vainqueur, annoncé 
dans l’oracle de la Genèse, et comme la Mère de tous ceux dont 
le Christ veut bien faire ses frères, comme l’associée dans la 
souffrance de celui qui, au prix de son humiliation, a obtenu 
la descente de l'Esprit sur le monde. 


Saint Paul, notre premier témoin, nous avait déjà parlé de 

la femme, mère du Messie qui, à la plénitude des temps, avait 

permis au fils de Dieu d'entrer dans la race d’Isaïe et dans 
l'humanité, pour nous conférer l'adoption divine. Grâce aux 
évangiles, nous avons découvert peu à peu toute la grandeur 
de cette Femme qui nôus apparaît maintenant dans toute 
sa grandeur de Mère du Christ total : Jésus et les chrétiens. 


LÉ En ma, 
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En lisant 
les Saints Livres 


à la Vierge nous a forcés à nous reporter constamment 


| A seule étude des textes du Nouveau Testament relatifs 
à l’Ancien. Toute la Bible a rendu témoignage. 


De même que le mystère de Jésus s’est éclairé, pour les apôtres, 
les premiers disciples et les évangélistes, grâce aux lumières 
apportées, par Jésus puis par son Esprit, sur l’Ancien Testa- 
ment !, de même c’est la méditation de lAncien Testament 
qui a éclairé d’abord la Vierge elle-même sur le mystère qui 
la concernait et sur la signification de tous les faits si mvsté- 
rieux de sa propre vie. Son « magnificat », nous lavons vu, 
est un tissu de souvenirs bibliques, et il nous apparaît comme 
le fruit de la méditation de la Vierge pendant son voyage. 

Les apôtres, à leur tour, méditant, à l'intérieur du mystère 
de Jésus, celui de la Vierge, ont été éclairés par l'Ancien Tes- 
tament. Jésus lui-même les avait mis sur la route. C’est ainsi 
qu'ils nous ont montré Marie dans la lignée messianique, et 
comme lhéritière des promesses (Mat. 1, 1 : 2, 6 : Luc 1, 26-79) ; 
comme la femme à la foi hors de proportion, même avec celle 
d'Abraham et de Sara (Luc 1, 26-45) : ils nous l’ont montrée 
comme la Vierge dont parle Isaïe (Mat. 1, 23—1Is. 7, 14) : comme 
la Femme, à la descendance victorieuse, dont parle la Genèse 


(Jn. 19, 25 cf. Gen. 3, 14). 


L'Eglise continuera à lire |’ Ancien Testament en pensant 
à la us. Le Nouveau Testament nous a appris déjà à lui 
appliquer d’une manière spéciale tout ce qui est dit de la « Fille 
de Jérusalem » et même, en conséquence. de | « Epouse de 


Yahvé ». 


1. Jn. 16, 12; cf. Luce 24, 25-29 : 24, 45; Act. 8, 30-35. 
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Le Cantique. les livres de Sagesse. 


Deux textes reliendront particulièrement Fattention des 
chrétiens : le Cantique d'abord. Lei l'adaptation est aisée, tout 
ce qui est dit de l'épouse de Yahvé, peut S’entendre aisément 
en un sens éminent de la Vierge, L'Eglise verra en elle : 


Le narcisse de Saron. 
le lis des rallées. 
Cant. 2.1. 


Comme Le lis au milieu des chardons. 
telle est ma bien-aimée entre les jeunes femmes. 


Cant. 2.2. 


li-ons-nous ensuite dans le Cantique. L'Eglise + verra une 
image de ce qu'est la Vierge, toute belle, au milieu des hommes 
COTrOmMmpUs. 

On lui appliquera aussi les deux vers suivants, qui s'accordent 
bien avec la beauté toute pure de la Vierge, pourvu qu'on les 
entende d’une beauté spirituelle 


Lu es toute belle ma Bien- 1imée. 
et sans tache aucune. 
Cant. 4.5. 


Quand on ra dans la Cantique : 


Quelle est celle-ci qui monte du désert 
comme une colonne de fumée 

vapeur de myrrhe et d'encens 

et de tous parfums exotiques... 
appuvée sur son Bren- Aimé ? 

Cant. 3.0...8.0 


On \ verra une image de la Vierge <'’élevant au-dessus de 
la terre et allant rejoindre le Christ. L'Eglise se servira de 
cette image pour illustrer une vérité qui fait partie de son 


trésor |. 


l. Le texte de Ecel. 21, 11-13 plus 24, 15-20 à été appliqué également à la Vierge dan- 
son Assomption et formait. jusqu'à ces temps derniers, la première lecture de la messe 


de cette fête, 


00 


On verra en la Vierge 


le jardin bien clos. la source scellée. 
Cant 4. 17. 


On Jui appliquera également certains vers des « Lamen- 
tations », qui décrivent la désolation des habitants de  Jéru- 
salem, après la déportation du grand exil et la dévastation de 
la ville. On mettra dans la bouche de la Vierge, que la piété 
populaire voit accabiée par la mort de son fils, la strophe sui- 
vante : 


O vous qui passez par le chemin. regardez et rovez 
s'il est une douleur. semblable à ma douleur. 
1.12. 


Certaines de ces adaptations peuvent être justifiées, mais 
il en est d’autres qui nous apprennent qu'il faut agir avec déli- 
catesse et prudence 

Certains textes des Livres Sapientiaux retiendront aussi. 
avec prédilection, les lecteurs chrétiens de la Bible et, premiers 
parmi eux. les Pères de l'Eglise. Ce sont tous ceux qui nous 
invitent à voir la place que tint la Vierge dans la pensée de 
Dieu lorsqu il créa l'univers. Pour Dieu le temps n'existe pas. 
Au moment où le monde a été créé. l'ensemble du drame. 
librement joué néanmoins par les hommes, était présent à la 
pensée du Seigneur, avee son glorieux dénouement. La Vierge 
était done présente à sa pensée. Elle tenait la place de choix. 
qui est la sienne, dans le plan créateur. 

Nous savons maintenant par le témoignage le plus explicite 
du Nouveau Testament, quelle place Fhumble Vierge de Naza- 
reth. dont Dieu à voulu faire la mère de son Fils, tient dans le 
plan divin. Il était normal dès lors de penser à la Vierge en 
lisant dans le livres de Sagesse : 


Le Seigneur m'a possédée dès le début de ses routes. avant de faire quoi 
que ce soit, des le principe. J'ai été établie dès l'éternité, dès les temps 


1. Sur le socle de combien de statues de la Vierge avez-vous lu : « Hs m'ont posée comme 
gardienne », C’est une allusion sans doute au Cantique des Cantiques 1. 6, mais reportons- 
nous au texte et nou- lirons : « Ils m'ont posée comme gardienne dans les vignes, ma vigne 
je ne l'ai point gardée ». 


à 


| 
| 
| | 
| | 
| 

| 

| 
| 

| | 

| | 
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anciens avant que la terre fût créée. Les océans n’existaient pas encore 
et déjà j'étais conçue. J'ai été enfantée avant les collines. 


Prov. 8.22 sv. 


Dès les commencements et avant tous les siècles j'ai été créée et jusqu'à 
l'éternité je ne cesserai pas d’exister… 
Eccl. 24.14. 


Ceci ne veut pas dire que l'Eglise croie à la préexistence 
de la Vierge. On utilise simplement des textes dont l’âme chré- 
tienne aperçoit spontanément, dans quelle mesure ils peuvent 
s’appliquer à la Vierge et dans quelle mesure ils ne se peuvent 
appliquer qu’à la Sagesse incréée. 

Il reste que la méditation de tous ces textes a certainement 
favorisé la contemplation, par l’Eglise, de certaines richesses 
de connaissance relatives à la Vierge, richesses qui appar- 
tiennent à ce que nous appelons la Tradition et non point expli- 
citement à l’Ecriture !. 


C’est en termes d’Ecriture que l'Eglise aime s’exprimer 
lorsqu'elle nous montre tout le merveilleux contenu du « Pleine 
de grâce » de l’Annonciation. Elle emprunte alors ses expres- 
sions aux versets du Cantique que nous avons cités. C’est en 
termes d’Ecriture qu’elle s’exprimera lorsqu'elle nous parlera 
de l’Assomption de la Vierge. Bien qu’en ce dernier cas, ce 
soient des textes de saint Pierre ou de saint Paul qui soient 
peut-être les plus éclairants. Ils nous assurent, en effet, que 
dans la mesure où nous partageons les souffrances du Christ, 
nous partageons aussi sa gloire (Cf. Rom. 8, 17 ; I P. 4, 13; 
Phil. 3, 10-11). 


Quand l'Eglise parlera de l’Immaculée Conception de la 
Vierge, elle montrera en elle celle qui, plus que toute autre, a 
été sauvée. Quand elle nous parle de l’Assomption de la Vierge, 
elle nous montre en la mère de Jésus celle qui, avant tous, 
— corps et d’âme a été admise au partage de la Vie et de la 

oire. 


H. G. TROADEC, 0. P. 


1. Notons que l’Ecriture fait partie de la Tradition. 
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Images bibliques 


Voici quelques-unes des images bibliques qui ont été appliquées 
à la Vierge Marie par les Pères et la liturgie. 


Arc-en-ciel 

Arche d’Alliance 
Arche de Noé 
Autel des parfums 
Buisson ardent 


Chandelier à 7 branches 


Cité de Dieu 

Cvprès du Mont Sion 
Demeure du Très Haut 
Echelle de Jacob 
Etoile du Matin 

Nuée fécondante 
Paradis 

Porte fermée 
Propitiatoire 

Maison dorée 

Table d’offrande 

Terre féconde 

Toison (de Gédéon) 
Vase d’or 

Rameau fleuri d’Aaron 
Rameau fleuri de Jessé 


Gen. 9, 12-17 ; Ecel. 11, 12 
Ex. 40, 20 : Deut. 10, 5 : I R. 8. 9. 
Gen. 6, 18 : 9, 18-19 

Ex. 30, 1-10 

Ex. 3,2 

Ex. 25. 31-39 

Ps. 77 : 86. 3 : 97 

Ecel. 24, 17 ; 50. 11 

Deut. 12, 5 

Gen. 28. 12 

Nomb. 24. 17: Ecel, 50, 6 
TJ. R. 18. 41-45 : Is. 45, 8 
(Gen. 2, 8 

Ez. 44. 1-2 

Ex. 25. 17-18 : Lev. 16. 14 
I. R. 6. 19-21 

Ex. 25. 23-30 ; Lev. 24. 5-9 
Deut. 8, 7: 33. 28: Ps. 84, 13: Is. 45, 8 
Jug. 6, 36-40 ; Is. 45, 8 

Ex. 16. 33-34 ; Héb. 9. 4 
Nomb. 17, 8 

Isaïe 11, 1 


Les Pères et la liturgie comparent encore Marie, Mère de 


Jésus, à : 


Debora 
Esther 
Judith 
Marie, sœur de Moïse 
Noémi 


Respha 


Juges 4-5 
Esth. 5. 1-5 : 
Judith 10-12 
Ex. 15. 20-21 
Ruth 1, 20-21] 
IT Sam. 21 


14-15, 9 


Sur la valeur de ces applications. voyez l'article de A. Robert P.S.S. (dans l'encyclopé- 
die Maria, tome 1, p. 23-28, Paris Beauchesne 1949). 
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Travaux pratiques 


A l’aide du tableau de la page 36 méditez les textes bibliques 
auxquels fait allusion le Magnificat. Essayez de faire vôtres les 
sentiments et les pensées de la Vierge mère du Christ. qui sut 
faire siennes les belles prières des Pauvres de Dieu. 


Cherchez à retrouver dans l'Evangile les grandes lois de la vie 
spirituelle qui trouvèrent leur application magnifique dans 
la Vie de la Vierge : par exemple « Les derniers seront les pre- 
miers » ; « Le premier doit se faire le serviteur de tous » : « Qui 
s'élève sera abaissé » : « À qui donne un Dieu donne cent » : 
« Celui qui aura suivi Jésus et sera resté, avec constance, avec 
Lui, dans ses épreuves siégera sur un trône et régnera sur les 
tribus d'Israël 


Enfin, vous aidant des indications données dans les pages de 
ce cahier, suivez, à travers la Bible, l’histoire de la joie messia- 
nique jusqu’au « Réjouis-toi » de l’Annonciation. 


La Vierge Marie et la Bible 


Bibliographie 
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mars 1947 : Pour les Fêtes de l’ Annonciation « Prêtre et Apôtre ». 
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A. GELIN: Marie et l'Ancien Testament, « Vie Spirituelle », août 1953, | | 
pp. 115-230. | 
Hirz : Le sens marial du Protévangile, dans Bulletin de la Société | 
Française d'Etudes mariales 1947 ; Marie et l'Eglise 11, Bulletin | 
de la S. F. d’E. M. 1952. | | 
A. Jucie : L'Assomption de la Vierge et l'Ecriture Sainte, Année Théo- | 
logique. 1942, pp. 1-46. | 
R. LAURENTIN : Marie et l'Eglise, bulletin bibliographique de la « Vie | 
Spirituelle ». mars 1952, pp. 295-304 ; Marie, l'Eglise et le Sacer- | 
doce, 2 in-8°, 685 et 220 pp.. Lethielleux 1953. | 4 
P. MicnALON : Le Témoignage du Nouveau Testament sur la Mère de 
Jésus, premières lignes d’un développement dogmatique « Lumière | 
et Vie », n° 10, juin 1953, pp. 109-126. | | 
A. ROBERT : La Vierge dans l’ Ancien Testament, dans Du Manoir : 
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J. A. RoBiLLaRD : Les Noces de Cana, « Vie Spirituelle ». juin 1954. } À 
pp. 28-45. | 
J. Scamirr : « Revue des Sciences religieuses », 1950, p. 371. | 
UceLzLO : Büiblia Mariana seu Commentarium biblico-patristicum in EN || 
litanias lauretanas, in-16, 399 pp., Marietti, 1924. (M 
J. WEBER : La Vierge Marie dans le Nouveau Testament, étude exégé- NH 
tique et apologétique, « Revue des Sciences Religieuses », 1951, | 
p. 307. | 
M. GR. | 
| 
Chroniques et Nouvelles 
r . | | 
Le Concours des Séminaires || | 
Le jury présidé par M. Robert P. S. S. et M. le Chanoine Osty, Pro- | 
fesseurs à l’Institut Catholique de Paris, a enfin achevé son travail. n 
La première place revient à M. l'Abbé Hari, de Metz, pour son travail ! | 
exégétique et pastoral sur l’épître du premier dimanche de l’Avent N !| 
| (Romains 13, 11-14). Nous disons toutes nos félicitations à l’élève et 14 


| à ses professeurs. M. Hari est donc titulaire de la bourse de pèlerinage 114 
| en Terre Sainte. | 
Voici la liste des autres élèves, dont les travaux ont été les plus 
remarqués, dans l’ordre établi par le Jury. Les trois premiers d’entre 

| eux recevront en prix un volume de la Bible de Jérusalem. 

M. Birollet, de Montsoult ; M. Fondjo, de Yaoundé ; M. Gaidou, 
de Dijon : M. Dubiez, de Lille ; M. Rebré, fils de la Charité ; M. Dele- 
| croix, de Lille: M. du Mesnil du Buisson, de Séez: M. Mbala, de 
Yaoundé : M. Lagrange, de Belley. | 
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Que tous les membres du Jury reçoivent ici le témoignage de notre 
très grande gratitude. 

Nous espérons que de nombreux concurrents sont au travail pour le 
Concours 1954. 


Pèlerinage biblique en Terre Sainte 


La place nous manque pour donner ici tous les détails sur notre 
pèlerinage biblique en Terre Sainte. Le prix du pèlerinage est main- 
tenu à 80.000 francs. Nous nous sommes assuré le concours d’un 
membre de l'Ecole Biblique et Archéologique Française de Jérusalem. 
Tous les détails relatifs à ce pèlerinage seront adressés sans retard aux 
personnes qui nous en ont fait ou nous en feront la demande, ou qui 
nous ont adressé, dès maintenant, leur inscription de principe. Ils 
seront publiés dans notre tout prochain cahier. Le pèlerinage doit 
avoir lieu du 21 août au 12 septembre. Notre programme sera analogue 
à celui de l’an dernier, mais l’escale de Malte sera, sans doute, remplacée 
par une escale à Athènes, Nous espérons sauvegarder la visite du 
Musée de Nicosie à Chypre: 


Fouilles en Palestine 


Nous sommes encore sans nouvelles à l'heure actuelle des fouilles 
du Khirbet Qumrän. Nous rappelons que l’Ecole Biblique et Archéo- 
logique de Jérusalem devait reprendre ses fouilles au mois de février 
et de mars et que l’achèvement des travaux était espéré lors de cette 
campagne. 


Une bible de poche 


Les Editions de Maredsous viennent de publier une très heureuse 
présentation en petit format, sous papier Bible, de leur Bible de 
Maredsous. Le texte publié est le même que celui de l'édition en format 
moyen (2.500 francs). 


La bible de Jérusalem 


La parution de la bible de Jérusalem en un volume est prévue pour 
le début de 1955, au cours du premier trimestre. Le prix prévu est de 
1.600 francs. 

Les trois volumes qui restent à paraître dans l’édition par fascicules 
séparés sont sous presse : Les Livres des Chroniques (M. Cazelles 
P. S. S.) : Le Livre de Daniel (R. P. de Menasce O. P.); Les Epîtres 
de saint Paul aux Thessaloniciens (R.R. P.P. Dewailly O. P. et 
Rigaux O. F. M.). 

Les Editions du Cerf ont publié un très bon volume de M. Gelin, 


P. S..S. « Les pauvres de Yahvé ». 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris, 
Dépôt légal : 2° trimestre 1954, I. n° 745. 
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LA GRANDE ESPÉRANCE 


Présentation toute simple du message de l’Ancien Testament 


EST PARUE 


Vous qui désirez faire connaître avec nous le message 
biblique, vous diffuserez : 


LA GRANDE 
ESPÉRANCE 


Histoire du peuple de Dieu 
et des Prophètes du Christ 


Un ouvrage de 224 pages, avec 8 hors-texte, 4 cartes, couverture 
en quadrichromie. Diffuser cet ouvrage, dù à Pierre et Jean-Marie, 
c'est-à-dire à la collaboration d'un curé de paroisse rurale et de 
plusieurs exégètes, est une façon très efficace de faire connaître le 
message biblique aux petits et aux grands et de prévenir l’activité 
des sectes, dites bibliques. Travaillez avec nous. 


TARIF DEGRESSIF 


1 exemplaire : pris à domicjle 150 frs, franco 165 frs 
Par 5 exemplaires : pris à domicile 140 frs, tranco 155 frs 
Par 10 exemplaires : pris à domicile 1390 frs, franco 140 frs 
Par 25 exemplaires : pris à domicile 125 frs, franco 135 frs 
Par 50 exemplaires : pris à domicile 120 frs, franco 125 frs 
Par 100 exemplaires : pris à domicile 110 frs, franco : port en sus 
Par 200 exemplaires : pris à domicile 105 frs, franco : port en sus 
Par 400 exemplaires : pris à domicile 100 frs, franco : port en sus 


même tarif que pour ‘“ La Grande Nouvelle ” 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


2, Rue de La Planche, Paris-7® —— Compte Chèques Paris 391-83 
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